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II (re “A Monseig. l'Archevé de Québec d F. £. Ho Lens de la S. C. ide la Propagande.
ü re Quebec 25 Février 1841. | 5 Eminence | J'ai reçu la lettre dont Votre Emine & m'a honore 10 21. Novembre dernier, et la copie qu'elle A bien voulu y joindre de | celle de Mr, l'abbé Thavenet, du 14. du même mois. Pour rempie les intentiqns de Votre Eminence “ainsi. que celles de Mr. ‘abbé Thavenet, j'ai communiqué ces deux lettres et celle que Votre Eminence m'avait écrite, le 2. Mai: P écédene, „ aux nes qui avaient été chargées d'examiner lé Préci de comptes du -vénérable abbé , et fen d e ci-jointe que je me Lu un devoir de comuni nence. 1 I J'ose me flatter got cette déclaration 7 jointe : Août dernier et/à celles : aus je 5 démontrera à Votre Emine Le point à encore rendu comp}
c Ceux :
ene 8
enonci après en avoir reconnn les
digudes à plusieurs reprises. .
Non obstent ce que je viens de dire, et ce qu'exprime bien clai-
rement la déclaration. que je transmets, je ne serais pas étonné que cette affaire ‘telle qu'exposée par Mr. l'abbé Thavenet, «dt encore une apparence de mystère aux yeux de Votre Emi-
_pence, à qui il est évident que ce monsieur s'abstient de faire
“connaître sa vraie position vis-à-vis de ses commettans , et sur
{out d'avouer qu'il a présenté deux comptes , à diverses époques.
Si c'est le cas , je supplie Votre Eminence de lui enjoindre d'autoriser ses amis du Canada à prendre connaissance de sa cor-
respondance avec ses commettans conjointement avec des person-,
-pes entendues en matière de finances que ces derniers pourront
leur adjoindre. Cet exameu mettra au jour les incessantes exigen-
ce qui ne sont eucore connues que de ceux qui en sont les ® victimes : il mettra en évidence des prétentions ét des procédés
vraiment inconcevables pour quiconque ne voit pas de ses yeux...
Enfin le résultat de Cet examen mettra Votre Emiñence à portée de juger sous quel point de vue elle doit considérer la cause de ©: Mref'abbé Thavenet Eros ne DRE . Je nef dois cependant pas laisser ignorer : à Votre Eminence que ”_ d'après les procédés. de Mr. l'abbé Thavenet, et même d'après plusieurs lettres. par lui écrites de puis.le 15. Novembre dernier, nous avons perdu’ tout espoir d'amener ce Monsieur à une conclusion depuis si long-tems et si justement: demandée ; et. qu'en ‘conséquence, et d'après l'avis de légistes éclairés , nous nous
|. occupons d'une mesure tendante à le forcer de terminer avec
* à \ nous. 5
çreurs qu'on lui avait n N
Je prie Votre Eminence de vouloir bien ‘se persuader que ce n'est
qu'avec la pus vive: répugnance et uniquement dans la vue de mettre fin |
à un dénoûment.un peu desagréable avec un homme au quel naus n'aurions jamais voulu parler que de reconnaissance. Quoiqu'il en soit de la mesure qui va mettre fin à la gestion de
une ‘correspondance rüinense ; que nous envenons
Mr. l'abbé Thavenet, je n'en désire pas moins que l'exaingçn dont
. ie viens de parler se fasse, parcequ'il ne peut, j'en ai la parfaite conviction, avoir un autre résultat que ‘celui: de justifier
aux yeux de Votre Eminence ceux dont il plaît à Mr. l'abbé
„ Thavenet de se plaîndre. Si Votre Eminone préfére qu'il lui soit ‘envoyé un Mémoire tar d'après les lettres mêmes de Monsieur l'abbé Thavenet, i
diger.
75 Co Rs 1 5 5 4 + QUES Je ne terminerai pas Cette lettre. sans renouveler auprès de Votre ie Eminence la priére que je lui faisais dans celle du 16. Abt dernier, de vouloir bien user de toute son influence sur ce bon 8
“fleur ads In lui en sera transmis un que la nécesite ou nous nous trouvons de nous justifier, nous force de ré.
| E l'VHII. del Sommario della Difesa bag · 57. ;
vieillard pour l'obliger de rendre compte sans délai d'uue * qu'on le presse depuis si long-temps de terminer, et de remettre à qui ile appartiennent les der niert qui lui restent entre les mains. „ 1 0 N a
A la déclaration mentionnée plus haut je joins une copie de la lettre que j'écris à Monsieur l'abbe Thavenet, en réponse à une qu'il m'a adressée en date du 20. Novembre dernier ( N.4.) Ce Monsieur dans cette dernière lettre semble regarder comme in-
jurieux à son caractere ce paragraphe de celle que j'eus l'honneur d'écrire à Votre Eminence le 10: Août dernier: “ J'ai acce- „pte de bon cœur et sans réplique le débit et le crédit des „ Comptes de l'évêche, le premier, le 25. Septembre, et le der-
„ nier, le 13. Octobre 1838.,.et en outre dans la forme et au
„ montant voulus. et proposés par ce Monsienr. ,; Ces expressions n'avaient d'autre objet que de faire cunnaître à Votre Eminence qu'à ces dates j'étais disposé, comme mon vénérable prédécesseur l'avait été à terminer définitivement les affaires du dit évéché ,. en recevant l'état de ses comptes tel que dressé par Mr. Thavenet lui. ‘même, et enfin sans aucune réplique. Or, bien loin d'avoir volu blesser le plus légèrement son caractère, par cette concession pacifique je voulais lui marquer toute la confiance possible dans sa probité ; et, par cette déférence entièrement soumise, engager ce digne: abbé à terminer totalement administration des affaires de l'évêché. Au reste toutes les lettres que j'ai écrites à Mr. Thavenet à la suite de mon acceptation de ses compies, en 1838., font preuve de la même confiance
en lui, et les témoignages de reconnaissance qu'il à reçus de
moi à diverser époques prouvent incontestablemeut que je n'ai
jamais eu la pensée d'injurier son caractère, en m exprimant
comme je l'ai fait dans le paragraphe précité.
D'après ceci, Votre Eminence comprendra aisément si j'ai raison de dire a Mr. Thavenet que je n’ai aucun besoin des copies
authentiques des pieces justificatives sur les quelles il dit qu'il adressé les comptes de l'évêché, et que je ne cons ens point à ce jue ces papiers me soient envoyés. Peu
ou, al l'hongeur d'être avec le plus profond respect,
De Votre Eminence 5 1 — .
; Le très-humble et très-obéissant serviteur 5 M Jos. Ev. de Québec.
NUM. V
25 APFENDICE AL VOTO
P. g. Questo o voto Pen in foto e stampato da lungo tempo, quando il Sig. Ab. Thavenet ba pocsentata alla 8. Congregazione la sua difess. Ora leggendola, godo sommamente che mi sia tolta la re- 47 cui ero gravato come relatore delle sue de rat
esa. Ora Pponsabilitd
ma non mi sembra di potere ritrarre materia di nessuna aggiunt al voto medesimo; poichè quelle pid minute particolari di ſatto che qul si trovano, e che 0, o non avevo intese a voce o non avevo ricordate scrivendo , ancorchè giovino ad una maggiore illustrazione della lite, non perd mi ò parso che ne mutino lo stato. Quanto poi alle cose che qui si dicond dell'Arcivescovo di Quebec, come ho passate sotto silenzio le accuse contro l'Ab. 5
venet contenute vella Memoria de suoi avversarj, cosi credo u monte di poter passare sotto silenzio queste altre: non solame :perchè la mia età e la mia umile condizione mi scuserebbero dall entrar giudice in siſfatta materia fra un Arcivescovo ed un Sacerdote canuto e venerabile; ma ancora perchè mi pare al tutto inutile l’esaminare i motivi della lite, quando si può giudicare . senza questo chi si abbia la ragione o il torto. Resta solamente ch'io renda ragione del perchè ho proposto il punto della quecs tioue diversamente da quel che faccia l Ab. Thavenet. L' Arcivescovo, dic egli, aceusa di molti e gravi errori il mio primo spec · chio: di conti; esso adunque è l'accusatore, io il reo; e la prova sta i lui: a lui tocca di mostrare questi errori, non a me di provarë che non ve ne siano. E dice ottimamente. Ma siccome questo discorso & stato già ripetuto più volte all Arcivescovo, ed egli ba creduto di sbrigarsene col rispondere, che gli errori scopertÿ ‘dal suo comitato nel primo specchio di conti erano appunto queſſi che Ab. Thavenet avea corretti presentando il secondo specchip; cosi m' parso che ora (almeno per abbreviare) non si dovesse più lungamente incalzare l Arcivescovo con la domanda delle pro- Lo, ma si dovessé esaminare se quello ch esso allegava come prova, fosse tale veramente o non fosse. E allora la questione si riduce praticamente a questo solo: di sapere se il secondo specchio di conti correggeva in nessuna parte il primo; o in altri termini, de ſta il primo e il secondo vi sia alcuna varietà sostanziale; che
è l’aspetto sotto il quale io J ho proposta.
HER
Mon affaire avec Monseigneur d'drchevéque de Québec, au sujet de mes Contes avec les établissomens do son Diocése.
L'ardre aut. en elle même, fort iimple : la voici. dans toute sa
simplicité.
Monseigneur l'Archevêque de Québec prétend et soutient qu'il 4 a des erreurs dans mes comptes avec les établissemens de son diocèse. PACA
Je demande qu'il m'indique ces erreurs.
Il ne veut pas me les indiquer. | ee
A- t- il raison de ne vouloir pas me les indiquer ?
Ai-je tort de vouloir qu'il me les indiqum.
Monseigneur l'Archevêque veut que je termine mes on Ag vs ces erreurs, quelque nombreuses, quelque énormes qu'elles soient, quelque dommage qu'en souffrent les éteblissemens de son diocèse, ne 8 5
Et moi, je ne veux terminer mes Comptes que quand Monseigneur l'Archevêque reconnoîtra qu'il ne s’y trouve point d'erreurs.
A-t-il raison? ... Ai-je tort ? a
Pourquoi donc Monseigneur l'Archevêque refuse-t-il de m'indiquer les erreurs qu'il a trouvées dans mes comptes ?
Pourquoi donc veut-il que je termine mes Comptes avec ces erreurs? : | |
C'est un secret qu'il ne veut pas dire, et que je ne dois pas révéler ; mais que révélera l'histoire de ce qui gast passé entre Sa Grandeur et moi. f 1 5
. Histoire de mon affaire ‘avec Monseigneur J. Archevéque 5 A4 Qué 5
Dans la dernière guerre eütre l'Angleterre et la France, le gou vérnement Français confisqua, comme propriétés anglaises, les rentes qu'avaient en France les. établissemens catholiquks du Canada, colonie anglaise ; mais, à la paix de 1614, il sengagea 4
les restituer. . a
Te 1815 je vins du Canada en France, muni de pe uvoirs pour ré.
clamer les rentes des établissemens de Montréal, et je les récla- . mai dès que je fus arrivé à Paris ; je réclamai en même tems les rentes de ceux des établissecsens de Québec: dont je trouvai . les titres; et en 1823, ayant trové les titres des Ursulines et de l'Evêché , je réclamai aussi leurs rentmme. J'ai travaillé pendant plus de dix ans au recouvrement. de ces différentes rentes ; et je les ai recouvrées, mais avec des peines incroyablés, et sans honoraires, sans aucun émolument , sans aucune rétribution quelconque : mais j'en * eie bien dédom-
magé par le bonheur que j'ai eu de procurèr aux établissemens du Diocèse dé Québec près de deux millions de francs.
3 Mals. . . O ingratitude ! Tandis que je rendais à ‘l'église du Canada cet important service , ou p us-tÔt , pendant que le lui rendalent par moi, les pus du Séminaire de Saint Sulpice de Montréal, dont je suis membre, Monseigneur l'Archevêque de Lama travaillait sourdement à leur enlever leur Séminaire, com-
il avait enlevé. aux prêtres du Séminaire des Missions Etrangères
* de Paris, leur Séminaire de Québec,
U mettait tout en œuvre pour empêcher les Sulpiciens de Montréal de faire venir. de France d'autres Sulpiciens, afin qu'à mesure
u'ils mourraient , il leur substituât des prêtres du pays, comme il avalt falt su Séminaire de Québec: ;
II aut, écrivit-il, un jour, au r du Séminaire de Montréal ; / faut, que votre Séminaire devionne tout Canadien. Après que cette naïveté loi fut échapée , il n'y eut plus à douter
de son dessein ; le besoin de ‘1 4 fut vivement senti; et} cc besoin devint urgent quand l'Archevêque voulut s'emparer de la cure de Montréal, qui avait été donnée au Séminaire par un |. || des premiers Evêques de Québec (1), et que tous ses successeurs lui avaient confirmée. .
Je fus alors envoyé à Rome pour rare la protection du St. Siége. Cette démarche réussit: le Séminaire he maintenu dans la possession de sa cure ; et le Pape fit écrire à l'Archevêque qu'il s'intéressait beaucoup aux Sulpiciens de Montréal, et qu'il
les lui recommandait d'une manière toute particulière.
A cette n recommandation Arche veque cessa de les vexer, mais il ne renonça pas au projet de les empêcher de faire venir de France d'autres Sulpiciens, qui pussent leur succéder. Pour que ce projet peut être. exécuté , si non de son vivant, au moins après sa mort, il demanda pour coadjuteur Mr. l'Abbé Turgeon, un des prêtres les plus opposés aux Sulpiciens du
… Seminaire de Montréal. Comme. je connaissais ce prêtre et 8
dispositions bostiles, je demandai et j'obtins que a nomination füt suspendue. 15 N . De 8 1 5
Je m'attirai par là son animosité et celle de l' Arche ve que; ils éclatèrent en murmures contre moi, ils se livrerent à toutes sortes de conjectures, en firent part à leu amis ; leurs amis
en parlerent entre eux, les journalistes s'emparèrent de ces con
-jectures ; les travestirent en faits; et, pendant plusieurs semaives, ils entretinrent le Public de mes intrigues ; disaient ils, auprès .
| de l'ambassadeur de France, et auprès de la cour de Rome. | Pour trionpher de mes prétendues intrigues, Monseigneur l'Arche- ‘ | sâque envoys à Rome Mons. Maguire , prêtre de Québec, à
45) Mons de le vir de d. Palier.
5 t PUS ul, pour lui attirer plus de considération , il donna des lettres e grand Vicaire, mn Ce prêtre étaie un ennemi juré des Sulpiciens de Montréal. On les jetera tous dans le fleuve , me dit il, si Monsieur Turgeon n'est pas nommé Coadjuteur.
À cette menace , je fremis d'horreur , et je courus me jeter aux pieds du Sainte Pere, lui disant que je me désistais de mon LA pres „et que je le suppliais de n'y avoir aucun égard … ais, me dit Sa Saintété, ce Turgeon est il digne de l'épiscot. . je lui repondis que je ne connaissais rien en lui qui ‘en rendit indigne , que meme je ne connaissais aucun prêtre Canadien [a capable que lui, et que je ne m'étais opposé à sa nomination que parcqu'il voulait empêcher les Sulpiciens de Montréal de faire venir de France d'autres Sulpiciens qui peussent leur succéder. Eh bien ! répliqua le Pape, il sera coadjuteur, mais il ne vous empéchera pas de faire venir des Sulpiciens de France: j'y mettrai ordre … Et en effet SA SAINTETE y à mis ordre. Elle a érigé Montréal en Evêché, et, par là, Elle a soustrait le Séminaire de Montréal à la jurisdiction de l'Archevêque de | Québec. 14 ro Ici finissent pour le #minaire de Montréal, et commencent pour |, moi les vexations de) Monseigneur l'Archevêque de Quebec. | Le prêtre qu'il avait énvoyé' à Rome pour solliciter la nomination de Mr. Turgeon À l coadiutorerie de Québec , avait été chargé, „ par les établissemens de Québec, de terminer leurs Comptes 7 avec moi, Au lieu de les terminer , il prétendit les régler, et les régler selon ses idkes: il me fit changer et rechanger plusieurs fois mes Comptes, me chicana pendant plus de trois mois, et finit. par me menacer de me poursuivre en justice, si je ne me pliais pas à ses volontés. Pa Ne pouvant pas le faire, je lui dis que c'était dans l'espérance de | terminer mes Comptes, que j'y avais fait les changemens qu'il m'avait prescrits, maisque, me voyant mehacé d'être poursuivi . en justice, j'allais récablir mes Comptes sur leurs pièces justificatives , et en envoyer le précis à Québec. 7 Si vous le faites, me dit il, je renversérai tous vos pur pa „ dès ue j'y serai arrivé . . . je lui paoposai alors un arbitrage, il accept ; et, dès la première séance que nous tinmes, il m'ac- /cabla d'injures. Comme je ne lui repondis que par mes larmes, „les arbitres en furent extrèmement touchés, et me témoignèrent.
beaucoup d'intérét. 3 * ne Nous nous réunimes le lendemain pour une seconde Séance, mais elle neut pas lieu; il dit que, pour des raisons à lui connues
il ne voulait plus d'arbitrage ; je priai les arbitres de m'en don. „ ner une attestation ; ils m'en donnèrent une, et je l'envoyai a 5
, x 5 e U É te g à | é < Fe ne 8 - 8 7 8 - + - * * .
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: Gide „ avec le précis de ma reddition de Comptes. ( voyez : ‘1e Précis de ma reddition de Comptes N. 7777)
Lorsque Monseigneur. l'Archevêque de Québec eut reçu ce précis, il Le fit examiner 2 un Comité composé de son coadjuteur et
de ‘trois prêtres des plus distingués du Clergé.
de Comité, après avoir examiné vet confronté le précis avec des
notes en 33 pages in folie par les quelles Mr. Maguire renyersait tous mes Comptes, déclara que le précis. contenait de nombreuses erreurs. qui affectaient d’une manière trés-grave les inté- -réts. de zous les établissèmens dont j'avais fait les affaires; que
je ‘supposais avoir dé osé chez mon Banquier Fr. 30,660 de plus
‘que je n'y avais jamais pes à et que je paraissais avoir donné, zur la Calsse des réclamations , pour plus de 26,000 Fr. de mandats à des personnes aux quelles je ne devais rien. 0 Non seulement il: le déclara mais il en donna une attestation o. lemnelle, qu'il envoya à Londres et ‘à Rome. ( Voyez l'Attesta- -
tion N. 2.)
Elle y fut envoyée dans un. esprit évidemment hostile car ni Lon- -. . ‘drés ni Rome n'avaient rien à voir dans mes Comptes avec les eEtablissemens du. Canada. Si le Comité avait trouvé des erreurs 8
dans mes Comptes, il devait me le dire, es ne le dire qu’à moi, qui étais le seul qui pusse les corriger : il devait faire comme font les gens de bonne foi, lorsqu'ils trouvenc des erreurs dans
es comptes qu'onleur envoie :.il devait me les indiquer pour
que je. les corrigeasse . ... s'il voulait que Londres et Rome connussent les erreurs qu'il avait trouvées dans mes Comptes, il deait les leur indiquer, et les indiquer distinctewent, et clairement ; : et ne pas se contenter de dire vaguement que les faits sont pa - \ tens, que le pré
rait que le Comité employé ces grands mots pour jeter de la budre zur yeux aux religieuses du, Canada, à qui il vouloit ire voir dans mes Comptes des erreurs qu'elles n'y voyaient pas.
re Qusique ces grands mots ne fissent sur moi aucune impression, je
‘"eyisai néamoins le précis de ma reddition de Comptes; je n'y trouvai point d'erreurs, et mon computiste, qui’ le revisa après. | moi, n’y en trouva poaint non plus. Li an Le D RC
5 je l'écrivis à Monseigneur l'Archevêque. de Québec, à bon coadju- |
“teur et à son Comitié, les priant de me dire quelles étaient et
ond étaient, dans le précis de ma reddition de Comptes; les erreurs qu'ils y avaient trouvées. S'ils ayaient agi avec la même
*. simplicité que moi, ils me les auraient. indiqueés, mais ils n'en a freut rien, ils ne daiguerent même pas me répondre,
Je leur écivis une seconde fois, et, ne recevant point de réponse je. pris le parti de me justifier ; je le fis en plusieurs lettres, que je
: | is est là pour les attester, et que les preuvesen . | __’sont mathématiqués. 1 8 VVV
affaires. COTE Les établissemans de Montréal me répondirent qu'ils ne trouvaient aucun! erreur dans mes Comptes, que mes Comptes etaieñt d’ac- Cord avec les leurs, et que je m'étais parfaitement justifié des
erreurs qui m'étaient imputées Monseigneur l'Archevéque de Québec ayant eu connaissance de la . réponse. que m'avaiene faite les établissemens de Montréal, fit .
12 leur envoyai, ainsi qu'à tous les établissemens dont j'avais fait les
tout son possible pour les engager à s'unir à lui contre moi. Il |.
pria Monseigneur l'Evêque de Montréal, et son Coadjuteur de tâcher de le leur persuader, mais lei bonnes religieuseg répondi-
rent qu'elles: ne le faraient jamais, que jamais elles 9 0 tourne-
raient contre leur bienfaiteur, et 055 Je dirent, en fondant en
„ lar mes. : Te a folie Les réligieuses de Québec m'ecrivirent que leurs Comptes étaient … farfaïîtement d'accord avec les miens, mais que, de pauvres filles n’entendant rien aux affaires, elles étaient obligtes de s’en „ Fapporter au Comité qui avait examiné mes Comptes.
Elles ont promis l'obéissance à leurs Supérieurs, elles sont obli -
„ gées d'obéir, ih'écrivit, à ce sujet, un des directeurs du Sémi- „„ naire de Québec., VV „ Ce même Directeur .m'écrivit que ni l’Archevêque, ni le Coadjuteur, ni le Comité ne voulaient me repondre. Cela m'engagea a leur faire de nouvelles instances, je les priai, je les conjurai plu- _ sieurs fois d’avoir la bonté ou de m'indiquer les erreurs qu'ils voyaient dans le précis de reddition de comptes, ou de me dire qu'ils n'y en.voyaient plus depuis les éclareissemens que je leur a vais donnés dans la justification. que je leur avais. envoyée , je ._. n'obtins ni l'un ni l'autre. „%% ᷣ U) Voyant l'inutilité de mes instances par lettres, j employai l'entfemize de l'Avocat qu'avait À Québec le Seminaire de Montréal, mais cela ne servie qu'à donner à Monseigneur l'Archevêque de Que- |. - bec l'occasion de me décrier auprès. de lui. Il lui écrivit... . |
“qu'il se trouvait dans ma Caisse un defcit que je ne pourrais!
n jamais remplir ... . qu'il était un de ceux qui connaissent „ mÜn manque total de responsabilité . . . que je suis un pro- , cureur en faillite . . que je suis comptable envers mes Com- „ Mettans pour des Sommes considérables, que je ne rembourse. 3 v ral jamafs. . . que je suis dans l'impossibilité de leur rende
„ Compte des sommes que mon manque d'expérience en affai- 85
„ Tes, et même mon imprudence leur fait perdre .. et qu'ils » Sont disposés à faire des sacrifices pour me tirer de l'embar- „ ras où me met l'impossibilité où je suis de leur rendre Compte.,, Lorsque l'avocat m'eut envoyé. copie de ses lettres, je ſis l'inventaire de ma caisse, pour voir au juste en quel état elle était. .. Bien Se loin d'y trouver un deficit j'y trouvai un e plus de cent
mille francs, qui étaient le fruit de mon industrie 4 faire valoir les fonds, quand je n'avais pas pu les faire passer en Canada. Jen envoyaïi le relevé à l'avocat, l'avocat, le remit à l'Archevêque, et l'Archevêque n'y trouva rien qui ne fut fort exact. A la vue ade cet état de ma Caisse, il aurait dû me témoigner du regret de ce qu'il avait écrit contre moi . . . Il fit tout le contraire : il ‘| m'outragea dans mon honneur: je reçu une lettre qui me disait, : au nom de tous mes Commettans, de mettre la main sur la conl science pour affirmer ti ce que je leur avois donné étoit bien / tout ce que j'avois reçu pour eux; et tout ce que je leur de-
vais e Justid. "| Fr le fus extrèmement sensibile à cette outrageante interpellation , je relus toutes les lettres que j'avais écrites pair ma justification, : afin de voir si je n'y troverais point quelque expression équi- Dre ; voque ou louche qui put y avoir donné lieu. Mals je. n'y trou- ©... . vai rien qui ne 1 que simplicité et droĩtuerſree. Cela me rassura, maïs je voulais convaincre l'Archevêque et ceux à qui il avait inspiré ses soupçons sur ma probité, entre autres, le Supérieur et les directeurs du Séminaire de Québec , qui me traitaient d Agent frauduleux, et dont un m'avais écrit e me hâter d'en finir, si je ne voulois pas voir. ma réputation à. : - vau l'eau tant en Canada qu d Nome.
Pour les convaincre qu il ny avait point de fraudes dans mes Comptes, je leut envoyai le résumé des lettres que j'avais écrites pour ma justification, et je le leur envoyai imprimé, et adressé 4 Monseig. l'Archevêque de Québec; mais Sa Grandeur n'y eut Ar aucun égard: Elle sa à soutenir qu'il y a de nombreuses : ne erreurs dans mes Comptes, à ne vouloir pas me les indiquer, | et à exiger que je termine mes Comptes avec ces erreurs. (Vojez le resumé de ma justification N. 3)
Ne pouvant pas me résoudre 4 terminer mes Comptes avec la : supposition qu'ils contiennent des @reurs , et des erreurs nombreuses, des errreurs énormes , qui affectent les intérêts de tous les établissemens dont j'ai falt Les affaires, et qui les affectent d'une manière tres-grave, et si grave que deux de ces erreurs se montent, seules, à plus de 56,000 Fr., ne, pouvant pas me
frauduleuses, des erreurs qui me déshonoreraient, qui déshono- : reraient ma famille, qui déshonoreraient le Séminaire de Montréal dont je suis membre, Jui déshonoreraient la Compagnie de St. Sulpice, à la quelle j'ai l'honneur d'appartenir , ne pouvant . pas m résoudre , je fis un dernier effort; j'eus recours à Monseigneur le Cardinal Préfer de la 8. C. de la Propagande, je up · pla son Eminence de vouloir bien écrir À Monseig. l’Archevêque : - 4e Québec pour lui recommander de m'indiquer les erreurs que son Comité à déclaré avoir trouvées dans le précis de ma réd-
résoudre à passer pour avoir fait dans me.Comptes des erreurs ee ne
„ SE” a Etc
Or cette demande que son Eminence trouvait tres - juste „ Monseig. T Archeveque de Québec osa lui répondre qu'elle est injuste. (il |
(I est bien étonnant 5 que quand un Cardinal dit d'une chose
| Contestation; et, comme il savait que le bon it N pet homme à faire sciemment un faux expose, au lieu dé lui dire avec simplicité que notre contestation consiste en ce que.
Dans cette lettre 0 — seigneur Arche v que de m'indiquer les erreurs qu'il a trouvées
dition de Comptes. Son Eminence eut la com} laisance de le false. . (voyéz la lettre qu'elle lui écrivit.. Lettre de S. Em. à Monseig, : l'Archevêque de Quibec en a
on Eminence recommañde imtamment à Mon-
dans mes Comptes, et lui dit jusqu’à deux fois que la demande 5
que je lui en fais est tres - juste.
faut ‘être bien aveuglé: par la passion pour se persuader que celui/qu'on accuse d'avoir fait des erreurs dans ses Comptes,
et qui demande qu'on. les lui indique, fait une demande in-
juste, )
qu elle est tres. juste, on se perme tte de lui dire tout crûment
qu'elle est injuste.)
A cette étonnante réponse , que par respect pour le caractère He
. : -"Æpiscopal ; je m'abstiens de qualifier ;: onsig.. l’Archevêque de :: Québec ajouta qu'il allait me poursuivre en justice; et, à pein
z lettre fut elle arrivée à la ‘Propagande , que sa menace fut en-
cutée , et executée par un protestant. Mons. Freeborn, consul
Anglais à Rome, fut chargé de l'éxécution. Un notaire, accom- |!
pagné de deux recors, vint me signifier, de sa part, la revoca-
tion de mes pouvnirs, et la sommation de rendre mes Comptes. - Après cette sommation , je devais être traduit devant le tribunal ci vil, au nom de Monseig, L Archevẽque de Québec. Mais, ayant
apparemmont fait réflexion qu'en donnant un pareil scandal dans Rome, il se couvrirait de honte, il jugea qu'il lal serait moins hon
cteun de porter sa cause au tribunal de la Sacrée Congrégation de 55 Is Propagande. Mais, ne voulant pas s'adresser au Card. Preſet,
Parcequ il l'avait grièvement offensé, en rejetant sa demande, et ‘surtout pus ne pouvait pas tromper Son Em., qui, con- “ najssait k
general, Monseig, Cadolini , qui, ne le. connaissant pas du tout,
l'occasion de Monseig, l'Evêque de Montréal, qui allait à Rome,
nn,
e sujet de notre contestation, il s'adréssa au Secrétaire.
Po facilement trompß; et, profitant, pour cela, de
il le chargea de faire à S. Excellence un Lens ee de notre
êque n'éta
e demande qu il m'indique les erreurs qu il dit y avoir lans } précis de ma reddition de Comptes, et qu'il ne veut pas me les indiquer , il lui dit, avec astuce, que j'ai envoyé aux Com-
.munautés du Canada deux défférens comptes: l'un en 1834, sous le nom de précis de ma reddition de Comptes, et l'autre en 1838, zous le nom de dernière analyse de ma, reddition de Comptes,
aue les Communautés de Québec ont réclamé contre mon pré- , eis; parcequ elles y trouvaient des erreurs qui compromettalent gravement leurs intérêts , mais qu'elles admettent ma dernière analyse parceque j'y fais un partage qui ne ressemble pas à ce. Jui de mon précis ; qu'elles me conjurent d'en finir avec elles, et , que je refuse de le fi e Gcc. Etc. 975 % la lettre de Monseigneur ö Evêque de Montréal a Monseig. Cadolini N. 3. : Ce faux exposé ; qui change entièrement le sujet de notre contestation, l'Archevêque le termina’. en recommandant à l'Evêque dae demander qu'il me soit enjoint de moñtrer qu'il n'y a hint ” d'erreurs dans mon précis . . Demande artificeuse par la quelle + ‘Monseig. l'Archevêque prend ma place, et me met à la sienne … . Dans la contestation , C'est moi qui suis le demandeur , et dans l'exposé, je ne le suis plus: ce n'est plus moi qui demande: je ne demande plus que Monseig. l'Archevêque m'indique les erreurs. : u'il dit y avoir dans mon précis: c'est lui qui est le deman- : . ur: il demande que je montre qu'il n'y à point d'erreurs dans mon précis. Est-il possible de changer une question d'nde ma- . |. nière‘plus hardie et plus évidente ! Le bon Evêque , qui ne pou. vait pas s'imaginer que son Archevêque le trompait, et voulait 8 servir de sa bonne foi pour tromper la S. C. de la Propagande, crut bonnement ce que lui disait l'Archevêque; et, à son arrivée |. | à Rome, il le répéta fidélement à Monseig. Cadolini, et il le fit Tun air si convaincu , et d'un ton si convainquant, qu'il fit passer sa conviction toute entière dans l’âme de S. Excellence, qui, ne connaissant notre contestation que par l'exposé qui lui en était falt, jugea , et dût juger que, niant qu'il y eût des erreurs dans mon précis , je devais montrer qu'il ny en a point. En conséquetce 8. Ex. me fit venir à la Propagande, me dit de montrer qu'il n a point d'erreurs dans mes Comptes, et me mensa tout-de-suite à la Computisterie pour. ler faire examiuer ... | Le premier Computiste ne 3 trouvant pas, S. Ex. me dit de les) 1 af Monseig. Corboli, Tun des Consulteurs de . … J'aurais pu, et peut-être dû ne pas lui donner cette peiné, ma contestation avec Monseig. l'Archevêque de Québec. supposant _: qu'il y à des erreurs dans le précis de ma reddition de Comptes, puis que S. G, prétend qu'il y en a, et que je demande qu'elle | me les indique ; mais, me fesat un devoir d'obéir a Monseig. le | Secrétaire de la 8. C., je postai mes Comptes au Consulteur que S. Ex. avait commis pour les examiner; et, sûr qu'il n'y trou- |. verait aucune des erreurs que m'impute Monseig. l'Archeyêque , | je me flattais que le témoignage qu'il en rendrait détromperait. S8 . Ex.; et que Son Excéllence détrompée, reconnäitrait que, si Mon: eig. T'Archevèque de Québec soutient qu'il y a des erreurs dans
+ „ , e, 4 „ \ précis de ma reddition de Comptes, c'est a 8. G. de me les indiquer, et non pas à moi de montrer qu'il 4 en a point.
Mais, ayant. soumis es Comptes à l'examen , il faut que j en zu-
bisze les’ rigueurs , ét que je donne toutes les explications et (ob. 8 les éclaircissemens qui peuvent être requis; je vais le faire dans une discussion raisdnnée du précis de ma reddition de Comptes.
‘Discussion: du précis de ma reddition de Comptes.
Dans le précis de ma redditien de Comptes il y e parties bien disſinctet .. . et bien distinguées Tune de l'autr® dans le tableau : : synoptique qui est à la fin (ve ce tableau N. 1.) La première partie y Weck les premier colonnes ; e „ prement parler, mon te Pans. 5 La seconde partie y occupe les dernières colonnes, et est le partage des fonds que j'ai envoyés aux établissemens , et que les „ Etablissemens ont, en commun, dans leur Caisses , et dans la „ falllite Mertand ddt Eee seine 0 Dans la première partie je rends Compte de ce que j'ai reçu pour les rentes de tous les établissemens; et j assigne à chaque étabdlissement ce qui lui en revient, au prorata de ses rentes. . Et c'est incntestablement en/ cela, et uniquement en cela que
_ onsiste, et que peut consister ma reddition de Comptes, da
. sorte que, si l'on ne trouve point d'erreurs dans cette premiere partie, il faut nécessairement convenir qu'il n'y a point d'erreurs dans mon : Compte rend.
Or, tous les établissenrens ne trouvent aucune erreur dans cette à 1. partie... Tous reconnaissent que je n'ai reçu pour leurr rentes que ce que j'y dis avoir reçu: savoir la somme de F. 1, 766,312.63
cet Chaque établissement reconnaîe qu'il ne lui revient. de cette
.. somme que ce que je lui en assigne dans cette première partie.
Par exemple : le Séminaire de Québec reconnaît qu'il ne luien revient que Fr. 142,911. 11. DUR N a, I. Hotel Dieu reconnaît. qu'il ne lui en revient que fr. 131, 240.46.
Et ainsi de tous les a cire e eee ee 8
Aucun d'eux n'a réclamé, aucun ne reclame ni contre les sommes
f partielles, ni contre les totatun, ni contre la somme des totaux:
t est, à pro-
ils n'y trouvent donc point d erreure. Pr dnseig, l'Archevêque n) en trouve point nom plus; mais. il dit en Feen que les erreurs qui m'impute sont dans mon précis. Or, il y. a dans mon precis deux parties; je ‘viens de faire voir qu il n'y a point d'erreurs dans la première; je vais faire voir qu'il n'y en a point dans la seconde: Et je\n’ai besoin pour cla que de mettre les deux grands totaux: de la seconde partie sons le grand total de la premiere. ss 0 * 1954 st 4 b f
a, dans putes leurs Caisses . F. 1,582,643. 23 i e704
ârtie font. ensemble la 0m · a point d'erreurs dans la d'erreurs dans la seconde … .
soutenir qu'il y 5 À Ce CT 1 a des erreurs dans mon | de
avoir, A on i-même ; dit
5 or d ire
aan! die dene implicitement qu'il ne trouve point d'erreurs | Trianahle.
Eh bien f lui repliqua cContes tation.
. Après que je
1e partage qui
„ parceque des communautés
Et cet avu du Comité est encore confirmé par un qutre aveu de Monteig. gré
ue, lui-même, qui, par la bouche de Mon-
zeig. l'Evêque de Montréal, :a dit plusieurs fois à Monseig. Gaduné à moi que mon analyse est admise, et qu'elle est admi-
e, parcequ'elle ne contient pas les erreurs que le Counité a trou- : vées\dans mon prècis: qu'elle ne les contieat pas, parceque je les y\ai corrigées, en fésant un part | celui de mon précis. (Voyez la Lettre N. 4) Or, dire que dans mon analyse j*
yse j'ai corrigé les erreurs que le Co.
. mité a trouvés dans. mon précis, c'est dire implicitement qu'il n.5
a plus dans mon précis les erreurs que la Comité y a trouvées.
Monseig. l'Archevêque de Québec et son Comité disent donc impli-
. Citément qu'ils ne trouvent plus d'erreurr dans mon précis ; de-. puis les less que je lui ai donnés dans mon analyse.
Ayant fait part des ces raisonnemens à Monseig. l'Evêque, de Mont-
age qui ne ressemble pas à
VE
réal, et S. G. les ayant trouvés justes , je lui dis que, cela étant, * nous pouvions fücilement terminer notre contestation. Comment
cela? me dit-il , je vais y penser, lui répondis je, et je vous
le dirai\ demain ; et le lendemain je lui dis ., vous me direz, au |
nom de Monseig, l'Archevéque de Quebec, « que lé Comité 4
n trouvé\ des erreurs dans mes Comptes tant qu'il n'a pu en ju :
„ ger. que par le précis que je lui en ai envoyé en 1834 , mais n QU'IL n'y-en trouve plus depuis que je lui en ai envoyé l'ana- 10 lyse en 1837.5 5 on 3 i
Vous me direz cela par écrit, et Monseig. „ Archeveque de Qué- | dee le ratiſiera. „ Cr i „ ie
f 1 bien le dire de vive voix, me répondit. Monseig- l'Evêque 5 de Montréal,
: mais mes instructions ne me: permettent pas de le dire par écrit. 5 e Na à
lui eus dit cell, je cherchai quelle pouvait être 1a raison pour la quelle Monseig: l'Archevéquè Jui avait défendu de reconnaftre 5
mes
‘raison que j'en aie trouvée , c'est que S8. G. prétend tou
ours que j'ai fait dans mes comptes les erreurs qu'elle m'impute, et qu'elle soutient que je les ai corrigées dans mon analyse, dans
1 M: e elle dit que je fais un partage qui ne ressemble pas à : celu eee HA 99 5 NAS ARR #à
ans mon
Tarrieré . j'ai eu la complaisance de faire ce partage pour our, religieuses , dispersées dans différentes .
rit que le Comité ne troove plus d'érreurs dans iomptes , depuis que je lui en ai envoyé l'analyse. .
mon ‘analyse ne ressemble pas à celui de mon Précis, est le partage des fonds que les établissemens avaient , : | | en commun dans leur caisses, dans la faillite Morlands et dans
Lie, la S, C. de la Propagande jugers notre
x N ener Tr
8 N 8 Net 2 A neee
ren
1 . 5 FA „ villes, auraient été forte embarassées pour le faire. Mais ce pur - F tage est dans leurs Comptes, et non pas dans les miens, .
Si ces erreuri étaient réelles, elles viendraient de ce que. j'aurais . 25
7 Ni us er me D pp .
Lorsque
En suite je me mis À dresser ma red .Yoyer aux établissémens aussitôt que leur comptes courants me
ae 5 120 N 13 à Québec 12,600 piastres » Par mois, et je ne gardai chez moi qu'une petite partie du surcroit de produit pour payer les dépenses que fade encore À faire: de sorte que, avant 1631 j'avais envoyé aux issemens tout ce que j'avais reçu pour leurs reates, et plus que je n'avais reçu. a Va eus fait cet envoi , je pris des précautions pourque ce qui rezteſt de fonds chez moi, ne put pas, en cas de mort, paster à ma famille; j'ajoutai, pour cela à mon testament un codi-
Cas
cebille par le quelle je déclarais que l'argent qui était chez moi, ap-
Partennait aux érablissemens catholiques du Canada; et j'envoyai une copie de ce codicille à e Arche veque de Québec. ition de comptes, pour l'en-
seraient parvenus . je la dressai de la manière la plus simple , a · fia qu'il n'y eût point de religieuse qui ne püt l'entendre.
J'y disais tout AP eben j'avais reçu pour les rentes de
tous les établissemens , et combien il en revenait à chaque éta- _blissement, au prorata, de ses rente. . Êt j'avvertissäis que j'avais defalqué de la recette toutes les dépenses de réclamation et de liquidation, et que, d'après l'avis d'une pertonne ‘fort entendue dans ces sortes d'affaires, je les avais défalquées à raison
de 4 pour 100.
Je n'envoyai cette reddition de Comptes qu'en 1832, parceque , je ne reçus les comptes Courants qu'en 1822 , encore ne les re-
Gus-je. pas tous, parceque Monseig. l’Archevêque , qui disait que je traitais les établissemens de Montréal plus favorablement que
contre moi , et que ces établissemens différaient toujours.de m'en-
. voyer leurs comptes, et qu'ils voulolent que Mr. Maguire, qui
‘devait aller à Rome, me les portât , et les terminât avec mol. II arriva, sur ces entrefaites, que deux des établissemeñs, au lieu d'encaisser les derniers fonds que je leur envoyais ; donnè-
rent des traites sur mon banquier, pour ‘gagner, au profit de tous les établissemens.la prime que gagnalent les négocians de
Québec. Lorsque les traites arrivèrent à Londres, le baquier avait fait faillite ; et 3a faillite fut grossie des traites à semens. . g Ho 5
Les deux : établissemens m'informèrent de l’accidenr, et m'envoyè- oi
rent un état des traites et des frais.
En : considérant que cet accident était arrivé par une spéculation, | faite dans lé but de gagner pour tous les von sgh unc pri-
me de 8 ou 9 pour 100, je supposai que tous les Consentiraient sans peine que les traites engagées
es deux établis-
Jissemens la faillite fussent mises sur leur compte; et que la perte qui en resulte-
10 les autres, inspirait aux établissemens de Québec de la difiance
rait füt répartie entre eux tous, À raison” de ce qui avais & ö depos de jeurs fonds chez le banquier avant sa faillite,
eee
ON
Pour que cette perte’ diminüat moins les fonds que j'avais: ou pour eux , je les augmentai ; en diminuant de 2 pour 160. les dépenses de réclamation , et de liquidation, que pe avais dé falquées. De $ pour 100 u'elles éraiont, je les réduisis À 3 pour 100: ce que je: pouvais faire bien aisement : le surcroit de produit étant plus que suffisant pour payer même toutes les dé-
enses. | 1725 i à Pal cette diminution des dépentes que j'avais ones pr de la recette, la recette se trouva au mentée : je me trouvai avoir reçu pour les rentes de tous les établissemens la somine de fr. 1,766,512. 63 C. Et pour assigner à chaque établissemens Ce qui lui revenait de cette somme, il me fallut faire de nouveaux calculs , et par con- At sequent une seconde reddition dercomptes. ie 5 - Je Ja fs sur le modèle de la:première , et elle n'en diffère qu'en ce que j'y donne à chaque établissement un peu plus que dans la première, AT RU uond je fis cette séconde redditiou de comptes j'avais envoyé aux établissémens tout ce que j'avais reçu, pour leurs rentes , et de plwus une grande partie du surcroic deprodult. 3 Si tous ces fonds avaient été mis. dans les Caisses, chaque établissement y aurait pris ce qui lüi en revenait, et toutes nos affaires auraient été finies. Mais il en fut engagé une partie dans la faillie Morlands, Por cet accident les fonds se crouvaient divisés en deux, et.chaque. établissement ne pouvait plus en avüir alors ce qui lui revenait de ce qu'il en avait dans les Caisses. 8 Pour savoir combien il revenait à 1 établissemens de ce qu'il y weit dans les Caisses, il fallalt faire de nombreux calculs, Jue des communautés religieuses n'étaienc pas en état de faire; je les fis pour elles, et je trouvai combien chaque établissement, avait dani les Caisses, et dans la faillite ; j'en fis le relev , et je le joigais à ma reddition de comptes, et en 1834 j'envoyai le tout aux étäblissemens , sous le nom de précis de ma reddition de AT Se précis est terminé par un tableau synoptique dans le quel on | „ voit, d'un coup d'œil: ma réddicion de comptes, d'un çôté; : et dé l'autre , le partage des fonds des établissemens ; et le tableau ett suivi d'une note sur le surcroit de produit. Eu 1835, ayant pis ue quelques unes des sommes que j'avais envoyées aux établissemens , ne leur avaient. pas été remises, en is Je relevé ;.je fis en même tems le relev des dépenses qui | avaient été faites À Londres, au sujet de la faillite ; j'ajoutai ces . : dépenses aux fonds qui y étaient engagés; et pour les sommes e 5 . ©‘. ‘additionnel sous le nom d'arriéré , et je l'ajoutai au précis. Ces VVV diminuèrent les fonds qui étaent dans les Caisses ; je fis, à cette
ele %% TTT ne tif
n'avaient pas été remises aux établissemens je fis un article
cphangemens augmentzrent les fonds engagés dans la faillite, t
C ure
5 eien. un nouveau partage des fonds, et je l'envoyai aux éta-
blissemens en 1836 (voyez ce nouveau partage N. 7.) :
Il y a Mila fin de ce partage un tableau synoptique, comme à la fin du précis N. 1. Dans le précis ec dans le partage la/ partie du tableau où est ma reddition de comptes, est exactement le mg me, parceque, quand je fis le partage, je n'avais rien à chan. ger à ce que je dis daus le précis, avoir reçu pour les. établis semens. 5 1 i i
Mais dans le partage, la partie du tableau où sont le fond que 1 envoyés aux établissemens n'est point la même que dans
précis ; parceque je fus obligé d'y faire deux changemens ; l'un pour les dépenses faites à Londres au sujet de la faillite, et l'autre pour les fonds restés arriérés, dans les mains de quelques Canadiens, ce qui fait que dans le partage il y a quatre colonns, qui contiennent : la première las fonds que j'ai réçus. pour les établissemens ;. et les trois autres les fonds que je leur al envoyés , et qui sont dans la faillié, dans l'arriéré et dans le Oasis let ? W Per |
Ce partage peut être considéré comme une troisième reddition de Comptes. J'en envoyai une quatrième en 1837, sous le nom de
. dernière analyse de ma reddition de Comptes. ( Voyez cette derniere Analyse N. 6.) 3 S F
Cette dernière analyse: est un troisième tableau synoptique , zemblable , dans sa forme, au tableau synoptique du précis ; et à ec ·
lui du partage , dans le nombre de ses colonnes. :
Dans ce troisième tableau il y a quatre colonnes, comme dans le.
. second. La première colonne représente ; comme dans le premier
"et le second tableau, les fonds que j'ai reçus pour tous les établissemens, et ce qu'il en revient à chaque écablissement,
Ie trois autres colonnes représentent les fonds que j'ai envoyés
aux établissemeus , et les divisions et partages: qui en ont êté
he LE ep 10 5 .
Les fonds que j'ai envoyés aux établissemens , sont divisés en deux
dans le premier tableau, et en trois dans les deux autres ta- 0
-bleaux. 7 8 Les fonds qui sont dans les caisses et dans l'arriéré sont partagés,
de la même manière dans let trois tableaux, mais les fonds qui:
… sont dans la faillite ne sont point partagés de la même manière.
dans le précis ec dans l'analÿse et en voici la raison.
Dans le précis j'ai fait le partage en toute rigueur: je l'ai fait à
raison des fonds que j'avais déposés chez le banquier q ia fait
5 faillite, j'y. avais déposés tous les fonds des Ursulines et de l'Evé- : ES
©". ché de Québec, et je n'y avais: déposé que le quart dei fonds
des autres établissemens, Les fonds des autres Etablissemens étaient fort considérables: ils se moutaient à plus d’un million et demi...
v PES
It cenx des Ursulines et de l'Evêche , ne se montaient pas à 1 deux céns mille france 7 5 8 Les Ursulines et l'Evêché n'avaient que 2 de rentes, et les autres f établissements en avaient beaucoup. Par exemple, l'Evêché de
clamations en tems utile, et y avaient considérablement gagné …
. . . y avait 36 ... La plus part des établissemens avaient falt leur ré- \ 4 L 4 ARE Les Ursulines et l'Evêché n'avaient falt leurs réclamations que
À N 6 — 4 — „bort long teme après, et y avaient considérablement perdu .,
Ava. 4" Aux Urslines et 4 l'Evêché il ne revenait rien du tout des cent ee mille fines dosuierot du produit, qui revenait tout entier aux D. DN 3 autres établissemens. „ 0 a N De sorte que les Ursulines et l'Evêché n'avaient aucun avantage , , 11 e trouvaient dans le faillite à raison de tous leurs fonds, tan- 14 À dis que les autes etablissemens n'y étaient que pour le quart de 1 1 VV RAR ane
a In fesant ces réflexions „- je fus touché de compassion pour les,
tagés en toute rigueur, au grand détriment des Ursulis et de Five é ; mais qu'ils devaient trouver bon qu'au lieu de les partager À raison des fonds que j'avais déposés chez le Baiquier ;
rentes de tous les etablissemens, afin que la perte qui resulterait de la faillite füt égulégigut supportée par tous les érablisemen. r „ , Je ne doutai pas qu'ils, n’y consentissent ‘vu. qu'en me chargeant de faire leurs réclamations je leur avais manifesté l'intention melle de partager également entre eux les profits et les pertes”. , J'étais bien sûr du consentement des établissemens de Montréal, mais je ne l'étais point de celui. des établissemens de Québec, que Monseig. Arche veque avai sindisposés contre moi ; je ne pus m'en assurer dus 183 Tc.
Renan
panne 1 uébec , viat A N je dérogeai au partage que j'a% . j'avais D io des 15 Nasal, à que j'avais reçus pour les rent „ semens sous le nom de dernier Comptes. ke sr
“qu'il m'en ent assuré; en des: fonds que raison des fonds
i M. établis- Ide ma Men de
les fonds qu'il avait dans la faillite, ce partage, dont il aurait dd me savoir gré, et me faire des remercimens, il a eu Tl'ingra- . titude de le tourner contre moi » Pour soutenir que j'ai fait dans
1 7 trié, sulises M pour l'Evêché , et il me vint dans la pensée qu e mn 2 2 e dersient en être Woehe codes 2 dé" devaient pas exiger que le fonds engagés dans la faillite fustent
je les partageasse à raison des fonds que j'avais reçus pour les
1 ie Mr. Holmes, directeur du
a Eh bien! ce partage, qui est tout à l'avantage de Monseigneur | | l'Archevêque , ce partage, Qui. diminue de plus de 15,000 Fr.
mon précis les erreurs qu'il m'impute , il a fait accroir à Mon- |
Québec n'en avait qu'une . . Et l'Hotel-Dieu de Montréal en
855 — or cm med, ut
6 1 teig. l'Evêque de Mon ue mon précis et mon analyse ss! deux comptes , il arquer que le partage que j'ai fait dans mon anal e pas à celui que Fa fait dans
mon précis j faire rema
la bonne foi de ce bon Evêque, pe faire dire à Monseig. de Québec qui avaient cru de-
„ des erreurs qui compromettaien® gravement leurs intérêts , ac- » Ceptent, sans restriction, ma derniére analyse, dans laquelle „je fais, dit-il, u partage, qui ne ressemble pas à celui de mon r 9 2 5 : 49 le bon
obligées de s'en rapporter au Comité que leur Evèque à nommé
pour examiner mes comptes.
-thevêque rusé. Ce n'est plus Jui Qui-mlaccuse ; c'est le bon Eve
Et ici je ne dois pas omettre de faire remarquer l'adresse de cet 0 W
que de Montréal ; et qui maccuse en son propre et privé nom, K au lieu de le faire de la part de l'Archevêque. L Asche vsque ett déchargé sur lui du rôte odieux d'accusateur , et le bon Evêque \
a eu la simplicité de s'en charger, quoique absolument étranger
à mon affaire avec l’Archevêque , L'Aréhevêque lui a dit con-
tre moi des choses fausses, et il a eu la simplicité fée les répéter :
sans savoir si j'en étais coupable, .
L'Archevêque a eu encore la ruse de mettre à sa place les Communautés de Québec : ce sont elles qui se plaignent. Elle me re- JJ de ee
que l'a dit bonnement , parcequ'il ne savait pas que ces mêmes communautés m'ont écrit plusieurs fois qu'elles ne trouvent point d'erreurs dans mes comptes, mais qu'elles sont |
[présentent ; à son inztigauon, comme un injuste détenteur de der ‘fonds , et disent de moi tout ce qui peut faire oublier les
reuves de probité , de désintéressement et de délicatesse que j'ai Jen tet dans mon codicille, dans ma gestion sans honoraires
pendant plus de dix ans, et dans le surcroit de produit de plus e cent mille fr. que je veux distribuer aux établissemens comme je l'ai annoncé à la fin du précis de ma reddition de Comptes. | Je ne: sais pas si ces ruses de Monseig. l'Archevéque de Québec lui à ond paru innocentes; mais en voici une, si toute fois ce n'est. qu'une ruse, qui est bien loin de paraître innocente. C'est qu'il — meaccuse de suppôser avoir déposé chez mon Baquier 30,660 fr. i de plus que je ny ai jamais déposé, ( Voyez son attestation Na.) | de plus que je n al N . de 99 1 55 pour me trouver coupable de cette fraude, il a évalué à fr. 3. go C. 33 la livre, les livres Stg. que j'ai déposées chez mon ban- : quier 4 28 fr: la livre. Par cette évaluation infime, il a diminué de 30, 660 fr. la valeur des livres stg. que j'ai deposées ; et, au lieu d'avouer que, par son évaluution inférieure à la mienne, ill a diminué la valeur de mes livres.stg., il a attesté que je:suppose avoir deposé 30,660 fr. de plus que je n'ai depose. Aveuglé par la passion qui le tyrannise, il na pas vu que; pour Jaques je supposasse avoir déposé 30,600 fr. de plus que je n'ai de- Paoosé , il it que jene déposé À fr. 23,70 47 la livre, les ee ivres sterling que j'ai dit avoir deposées a 25 fr. la livre ,:com-. me je les avais reçnes de la Commission Anglaise . il pas vu Que ce n'est 155 oi; qui suppose avoir déposé 30,660 fr. de | plusque je n'ai déposé ;: mais que c'est lui qui le suppose, par
‘son évaluation inférieure à la mienne. : mors Cette soinme est donc à retirer des erreurs que m'impute Monseig. Trcheveque de Québec.” " Le voilà donc atteint et convaincu de m'avoir impuié faussement Ane erreur énorme que je n'ai point commise... II en est de meme des 26,000 fr. de mandats qu'il m'a accusé . d'avoir donnés à des personnes aux quelles je ne devais ren. „ Les personnes lui ont dit, a lui-même, qu'elles ne les avaient %% NE CRE 85 ö , Ainsi, de toutes les erreurs que m'a imputées ‘Monseig. l'Archevéque de Québec „ il n'y en a pas une qui soit fondée, pas une aui nne porte à faux ... pas une dont l'imputation ne tourne à :. sa honte. i Re PR Toutes ces erreurs qu'il a vues dans le précis de ma reddition de ©: comptes n'existent que dans son imagination . . Ce sont autant de fantômes que lui fait voir son imagination blessée et profondement troublée par le chagrin que je. lui ai causé, en fesant ! :: : échouer son projet d'emphéher les Sulpiciens du Seminaire de
ES * 8 75 B
nm 7
Montréal de faire venir de france. d'autres Sulpiciens qui pussent
leur- succéder,
uisse la S. C. calmer * par son jugement, l'imagination fougueuse
de cet Evêque Canadien, et l'amener à reconnaître qu'il n'y a
dans mes comptes aucune des ere qu'il a cru y voir ., que je ne suis ni un agent frauduleux, fl un procureur en faillite …
que je n'ai fait aucun tort aux établissemens de son diocese . que bien loin de leur faire perdre , comme il l'a cru, des sommes
P. S. Je presume que Monteig. l’Archevé 0 de Québec dit, dans i
mains, et que je termine mes comptes. à eue Ile réponds à cela que je ne suis point-détenteur de leurs fonds, que
Cohsidérables , j'ai en reserve une centaine de mille francs , que je veux leur distribuer, et terminer par là la gestion de leurs af-
faires en Europe, où je les ai faites, depuis 182$ , sans vouloit ‘‘
accepter les honoraires qu'ils se sont fait un devoir de m'offrir.
son mémoire , que je suis un injuste détenteur des fons des éta-
bliesemens de son diocèse, qu'il demande que je m'en vide les
je leur ai envoyé tout ce que j'ai reçu pour eux, et même plus |
que je n'ai reçu, comme le prquvent les lettres, les reconnais- 9 reçu, PER
. sances , les reçus et les comp
j'ai dans mes Cartons. Maisque j'ai un sürcréit de produit de
5 Kaus 4 cent mille francs, qui sont le fruit de mon industrie à
je veux le leur distribuer , en toute équité et justice, mais ae
Fe core que j'y en ai fait, il me les indique distinctement et clai-
aire valoir leurs fonds, et que je leur ai écrit plusieurs fois que
# qu'ils m'enttenvoyés, gt que
J'ajoute que je ne le leur distribuerai,.,..et que je ne termine:
. rai mes comptes avec eux, que quand Monseig. l'Archevêque . - m'aura écrit qu'il reconnaît que je n'ai point fait d'erreurs dans le précis de ma reddition de comptes, ou que, il soutient en-
rement, comme le lui a racommandé Son Eminence le Card inal
Second P. S. Ie m'attends encore que Monseig- l’Archevéque dira que
Préfet de la S. C. de la Eropagande.
je prélève une pension sur les fonds que fai entre les maſus; et il le dira, sachant bien que c'est faux: car lorsqu'il m'a écrit cela, je lui ai répondu que ce n'est pas une. pension que je
pres mais que ce sont les dépenses gu'i 1
les chicanes qu il ine fait, depuis que q ai fait échouer son projet
: d'empêcher les Sulpiciens de Montréal de faire venir d'autres Sul-
ipiciens de France, afin qu’à mesure qu'ils mourraient, il leur. emparät ainsi de leur Semi-
- paire. et de leurs biens, et parût ne le, fare
u'il m
zubstituat des prêtres du pays, et s’e
re que par nécessité...
"occasionne. par
Ne La
uébec, fut chargé par ivières, de régler, à
à l'Hotel.Dieu de Q 59 f . 144, 650. 48 717,207. 44 . 150,449. 28 „„ 202,678. 76 „„ il 10 a ö . 43,549. 1 aux Ursulines de Trois Rivières + 2323, 687. 89. à la Congrégation de Montréal. : .:.... 7095. 38
55 rel est le partage (appelé par Mr. Thayenet précis de ia reddition .
de comptes), que Mr. Maguire n'avait pas cru devoir admettre, parcequ il ne le trouvait par juste, non plus que l'évaluation que faisait Mr. Thavenet de la livre sterling, dans le transport au Canada des sommes toucheés à Paris et à Londres. Néanmoins, Mr. Maguire, ne vaulant point que sa mission à Rome fut en pure parte en ce qui-concernait cette reddition de comptes, . avait écrit au Canada, pour se fair autoriser à accepter les com-
5 s f 5 5 e . 5 ptes tels que Mr. Thavenet semblait persister/À voulair les rendre; mais, cette autorisation lui étant parvenue, Mr. Thavenet ne
voulut plus les rendre, comme il est aisé de le voir par la cor- b
respondance qu'il eut alors, avec Mr. Maguire. . . 8 Avant de parler des procédés de Mr. Thavenet, depuis Fasel da ‘ Partage dout on vient de donner le tableau, il ne zerd pas inutile de dire, qu'à plusieurs reprises Mr. Demers, Supérieur uu Séminaire de Québe, appuryé de l'opinion de plusieurs habiles financiers, 4 tente sans. succès toutfois, de convaincre ce Monsieur de son erreur sur l'évaluätion de Ia livre sterling ; mais on ne doit I manquer d'ajouter que le même Mr. Demers, dans la crain; mettre le moindre obstacle à la reddition, des com- 49 Thavenete n'a pas cessé de lui dire depuis plusieurs i unge onnme l'ont fait tous les autres commettans, qu'on en rapnortaſt d lui sur cette évaluation. Les lettres que Mr. Thave-
- net a en main sont une preuve patente de cette assertion. | Mr. Thavenet ayant signifié à tous ses commettans, au moyen du ne attestation datée de Rome le 1. Novembre 1834, et d'une
circulaire du 2. Mai 1835. que Mr. Maguire avait refusé de terminer leurs comptes avec lui, ce dernier, à son retour en Canada, demanda que ces comptes . fussent examinés, et l’Evêque de Si: duyme, Mr. le grand Vicaire Demers, Mr. Parant, procureur du Séminaire « de 91 et Mr. Desjardins aumônier des Dames
Keligieuses de I Höôtel-Dieu de Québec, sur la demande qui leur
en fut faite par les établissemens intéressés, consentirent à faire
cet examen. si Re 9 746 .
Le partage, tel que fait par Mr. Thavenet et tel que rapporté plus haut, fut jugé erroné, reufermant autant d'étreurs que d'articles, dae nombreuses erreurs , par conséquent, et qui affectaient les intérêts de tous les établissemens, envers lesquels. Mr. Thavenet était comptable. Cette opinion fut rédigée sous forme d'attestation, datée ‘du 30. Juillet 1835, et transmise , comme elle le devait être, pour la justification de Mr. Maguire, à tous ceux auxquels Mr. Thavenet avait adressé son Attestation, ainsi que sa circulire. . 8 1 , . H Er : es Sue 85 ;
Ades établissemens de Québec, c'est-à-dire, le Séminaire, l'Hôtel - Dieu et l'Hopital Général, loin d'être intéressés au rejet de ce premier partage de Mr. Thavenet, Letaient, au contraire, à son maintien; un simple coup d'œil jeté ‘sur le tableau que l'on vient d'en donner, et sur celui qui va suivre, démontrera que le ” Séminaire seul avait à perdre fr. 53.054. 38. dans ce rejet, ainsi. des deux autres érablissemens , en proportion. Les deux membres du Séminaire, qui signèrent cette Attestation, n'ayant évidemment agi que par amqur de la justice, n'en devaient. done être que plus dignes de la confiance de N Ce Mon-
Il ne pent être hors de gs que l'on fasse remarquer, que trois
15 ous à if mais fait 9 tte réfiéxion ? S'il ne Ta pas faite, il
"we peut être. mauvais: qu'on la lui suggère.
Aueun des signétaires de dite attestation, du 30 juillet 183$, n'avait
depuis il. les’ constamment menacés de les poursuivre en dif:
qu'il voulaig les citer devanr les cours
e justice du Canada, ce p'a été que) por Pontife : et Kg
s le conseil de plusieurs Cardinaux , il allait
eu en pensée d'imputér'à Mr. Thavenet des erreurs volontaires; néammoihs ce Mr. fut cellement :offedsé de leur procédé que
ſama tion; ef, Wil 4 cessé depuis À temps de leur écrire | |
les pour suivre devant le tribunal. de la: S. Congrégation de la
Propagande (voir la lettre de Mr. Thavenet à l'Evêque de ‘Sidyme du 36. Mars 1940.) ö W
Memes menacés, et incessantes menaces de poursuites à chacun 5 5 de 68 comettans avec les quels il a même été plus loin, puis-. qu'il a tenu un Avocat „qu'il a choisi de préférence par-
mi les mémbres protestans du Barreau. de Québec (plusieurs de ses letttes en font preuve ) et qu'il l'a même mis. à l'œuvre
„ après’ lui Avoir payé une retenue de cent piastres, prises sur les.
fonds / de pes mêmes commettans, ce dont il informe l’Evèque de m a 95 ‘suit “ Votre lettre du g Janvier ne me permettant „% pat
Quòbec, par une lettre du 25 Février 1838 ; dans la quelle on |
e douter que vous ne les admicttiez (les articles du dé-
# tail de son. compte), j'ai l'honneur de vous envoyer aujour-
%% d'hyi Je cinquième article, Ce cinquième article, Monseigneur, „ besoin d'explication. "7 .
. , Quand votre comité a déclaré que mes comptes étoient pleins
„ d'erreurs, j'ai compris que je ne podrrais plus les terminer / „ 208 procès, et j'ai cru devoir mettre mes affaires eutre les
„ main d'un avocat de Quebec. M'etant adressé à celui qui passe |
, rien que pour le retenir. J'entends que cette dépense soit sup-
: 9 „ pour le plus habile, il m'a fallu lui donner cent piastres,
s portée par ceux des établissemens qui me l'ont occasionhée,
v en adhérant à la déclaration du comité, et méprisanc les huit lettres que je leur ai écrites pour me justifier. Il faut, par
„ Conséquent, Monseigneur , que l'Evêché en paie sa quote: * Je. „ qui est de Fr. 84- Gm 55 E D
g „ vertai le zixieme, , f 5 1 5 II ett Efident que c'est à l'appui de son partage du 24 Août 1834
que Mr. Thavenet écrit. et agit comme on vient de le voir; c'est Pour zoutenir ce compte de 1834 qu'il s'est choisi uu avocat, Ju i lui a donné cent piastres de retenue, somme qu'il fait payer
à se commettans, parcequ'ils ont adhéré à la 1
déclaration qui‘
* ce cinquième article; lorsque vous l'aurez admis, je vous en-
„leur intimer, qu'à la suggestion du Sourrain . pr A
N e bin
Fe +. censurail ce partage. C'est le 25 Février 1838 que Mr. Thave- 1 net en agit ainsi, et voilà que quelques jours après, c'est-à-dire, | 58 le 5 Avril suivant, il démontre lui-même; aussi clairement qu'il ett possible de le faire, que cet acte n'est rien moins qu'une torsion, En effet, c'est le 3 Avril que, reconnoissant pour faux oe premier partage , il trañsmer à ses commettans un partage tout différent ! Un tel procédé serait en vérité ineroyable si l'exi- . stence n'en était pas démontrée par des. écrits aux quels il est 5 . de toute impossibilicé qu on. ne s'en: rapporte pas. a nr Volel ce. nouveau partage, daté du g Avril 1838, que Mr. Tha- 5 5 venet appelle za dernière analyse : se e À CEE
© (Ds? de
Au Séminaire de Québee Fr. 146,688. 20 cc.
à l'Hotel Dieu de Québec . 116, 308. 29 5 25 4 l'Hopital Général de Québec 1192875. 442 N 21. Hotel Dieu de Montréal ., 3 689,733:09
. à l'Hopital Général de Montréal. 144,685. 97 Ala Congrégation de Montreal. 194,914. 67
à l'Evéché de M „ 662% 90
aux Ursulines de Qutb ere... 63, 80. 87 aux Ursulines des Troiz-Rivitkree: 37450. 18
à la Congregat. de
ii ms, 0 „
Il est aisé de voir que ce dernier partage est rent de celui du 24 Août 1834; et, supposé qu'il soit corrects comme il est raisonnable de le croire. Hf est aisé aussi de com- 5 gnataires de l'attestation du 30. Juillet 1833, 5 8 en prononcant que prie renfermait de nombreuses erreurs 5 5 et que ces erreurs affectaient les intérêts de tous les établissee
Le) *
prendre que les si
mens aux quels Mr. Thavenet avait à rendre compte, ne se 5 |.‘ trompaient pas. Mais, ce qu'il serait bien difficile de concevoir, 5 1 si toute la correspondance ge Mr. Thapenet n'en était une preu-
„ ve evidente, c'est que ce Monsieur ait persisté ; depuis l'envoi i Ra te de ce dernier partage, à menacer de poursuite en diffamation | DT ENS ceux qui avaient trouvé dans le premier les mêmes erreurs qu'il 85 5 95 i VV aa évidemment trouvées lui-même. Ce. qu'il y a de plus incroya- 5 5 ble encore, c'est qu'ayant en main l'acceptation que tous os 5 _ . établissemens, sang en excepter un seul , ont faite de ce der- „ dier partage, ou de cette dernière analyse (acceptation dont: il nt on 2 accusé réception par plusieurs lettres et, entre autres, par
une du 11. Decembre 1838. à l’Evêque de d'A de il %ẽq e constamment refusé de rendre ton compte Anal, toujours sous V ce prétexte , dont ses propres actes demontrent si clairement la
8 flauszeté, uon refuse de lui indiquer. les erreurs 7000 on a
\ DORE SU dans e a 24 Août
trouvées le précis de sa reddition de comptes du 1834. re 3555 e
_.: ‘Rendons ce: fait croyable,, quelque \nconcevable qu' il soit, en : citant les termes duat se sere Mr. Thavenec, dans une circu- 15 Alaite adresse à ses commettans le À: Novembre dernier: Je hο „ Gontinuerai A prendre zur vos fondà mille francs par an, jus: | Fe qu'à ce qu'il vous plaise de m'indiquer les erreurs que votre „ Comité a déclaré avoir trouvées dans le précis de ma reddi- +, „ tion de compte. J'ai mis, pour cela quinze mille francs 4 1 parti en voilà pour, quinze ans, Si vous faites traîner vos | „ affaires: pions AnE e cela, mon lepätaire universel} „ prendra; sur le reste des Fonds, de uo y pourvoir, ,, II est donc évident qu'au i. Novembre 1840, MN Thavenet defend encore le précis de sa reddition detcomptes X c'est-à-dire , ‘son \ partage de 1834, Il est donc évident qu'au 1. Novembre 1840, ll vent que ce partage, au quel Il a lui-même renoncé le 25 À. Février 1838, soit encore regardé comme correct, puisqu'il refuse de rendre ses comptes ; précisement parceque: Von y & trouvé des erreurs quon ne vent pas lui indiquer , et, qui plus est, il vent qu'on les regarde comme corrects , sons peine\ de lui pa- Le Jer ung pension annuelle de 1000 francs, et sons pèine encore aller disputer à son légatairé: universel (qui apparèmment le : : sépsésentera légalement après sa mort) des fonds, à la délivrance de: quels personne ne met aucun obstacle 1 Est-ce mañque de + .droiture chez Mr. Thavenet? Est-ce aberration? Ce doit ede l'un ou l'autre. Ce qu'il y a de bien certain, c'est que ce n'est la qi las repétition des exigences dont il a constamment fatigaé ses mettans de Québec et des Trois-Rivières.
Telle est la cause portée par Mr. Thavenet au tsibunal de la 8. F : Congrégation de la Propagande. le 24 Avril 1840, ce dont il in forme l'Evêque 10 ar par une letire du 1. Mai, où se lisent
les, paroles suivantes à l'appui d'un état. de comptes qu'il a \ :
- réçonnu, par lui · meme pour erron depuis deux ans: Le 24
n Avril dernier son Eminence, Monseigneux le Cardinal Fransoni,
„, Préfet de la S. Congrégation de la Propagande, a reçu de ma 5 main la supplique par la quelle je demande, qu'il vous soit „ enjoint de comparoir à son tribunal, pour dire quelles sont v et où sont, dans le précis de ma reddition dé ‘comptés, les
1 255 que vous ÿ avez trouvées, et que Votre Grandeur re-
» fuse d ee ‘Efforçons-nous, Monseigneur, d'éclairer, nos un juges, afin qu'ils voient si j'ai tort de demander que vous me
» les indiquiez, pour que je les corrige &c. , Or, ces erreurs,
résultant, tant du faux principe sur le quel il avait bâsé son
premier partage que de l'évaluation qu'il faisait de la livre ster ling, lui avaient ANS do er signalées, et à plusieurs re-
Priseſ différentes # par Mr. le:Supérieur du Séminaire de Québec
5 comme ou l'a déja dit ne cesse depuis. long- temps de lui -. répéter, conjointement avec tous les autres commettans, et pour
ne point retarder la reddition des comptes, uon s'en rapporte 4 10 sur l'évaluation de la livre — de. ne
OBSERVATIONS
Sur l'expôsé des erreurs ‘que Monseigneur l'Archevéque de Qué.
:: bec-m'accuse d'avoir commises dans mes comptes avec les éta- , , N * . 5 * blissemens de son diocèse. 5 a
Nota. Pour bien juger de ces observations, il faut les lire, ayant sous les yeux , d'abord le tableau Synoptique du précis de ma reddition de comptes, (N. 1.) et ensuite / la dernière analyse. (N. 6. 8 WF
“Monseigneur l'Archevêque de Québec dit, Gans cet exposé, pa-
ge 2, que le 24 Août 1834, je transmis aux établissemens de on diocèse un partage des sommes que j'avais touchées pour eux, N le quel partage exprimait, ajonte-t-il,/ce que je croyais alors * devoir allouer à chacun de ces établissemens , savoir Rs
au Séminaire de Québec . : . / . Fr. 131,942. 38 c. aA l'Hotel Dieu de Québec ./ + 141,149. 0 à l'Hopital Général de Québec ./ / 144,680. 8 a THotel Dien de Montréal” ne al io. 88 a l'Hopital Général de Montre! 10,449, 8 à la Congrégation de Montréal. 202, 678. 76 . à l'Evêqué de Québec : . /: 5 30,217. 10 aux Ursulines nos 1 „„ enen anx Ursulines de Trois Rivſeres 23, 657.89.
à la Congrégation de Montréal : . 17095. 38
“Première O
Monseigneur l'Archevêque de Québec dit que, le 24 Août 1834 je transmis aux établissemens de son dioces le partage des sommes que j'avais touchés por eux... 3 Je suis obligé de dire que cela est faux .. Ce que je leur ai envoyeé alors est le précis de ma reddition de Comptes. Re Monseig. l'Archevêque dit dé ce précis que c'est le partage des zom. mes que j'avais touchées .... Je suis encore obligé de dire que cela est faux. Le précis de ma redditign de Comptes n’est pas un pres C'est le Sommaire des Com 16 e j'ai rendus aux établissemens; pour s'en /conväincre , il ne aut que jeter les yeux zur ce précis (N. 1.) Mais il y a dans ce précis plusieurs part :ges: il y a le partage des sommes que j'ai toucheés; le partage de : sommes que j'ai envoyées aux étab e le partage des om
Li que «las établissemens ant engagées dans la faillite Morlands; et le partage des sommes qu'ils ont mises dans leur Caisses. Monseigneur l'Archevêque peut dire que ces différens partages se | trouvént dans le précis de ma reddition de comptes, mals il ne
peut pas dire que le précis de ma reddition de comptes soit le partage des sommes que j'ai touchées pour les établissemens. Comme le partage des sommes que j'ai roucchées, est l'objet de son exposé ; il devrait dire dans son exposé quel est le montant des sommes que j'ai touchées, et au dessous, du montant des sommes il devrait mettre le partage que j'en ai fait; mais, comme il veut tromper, il ne met dans son“exposé, ni le montant des sommes que j'ai touchées, ni lé partage que j'en ai fait: il. se contente de dire que le partage que j'en ai fait exprimait
ca que je croyais devoir alluer à chacun des. établissemens : F 1 r b:
au Séminaire de Québec .' . Pr. 131,942. 58 A FHotel-Dieu de Québec . : :. . 121,149: 20 Et ainsi des autres, comme on l'a vu plus aut. . NMonteigneur H Archevequs ne met ici ni le montant des sommes que j'ai touchées, ni le total de celles qu'il dit que j'ai allouées à chacun des établissemens ; dans le partage que j'ai fait de ces ‘sommes. Il les cache, afin que, ne pouvant. pas les comparer, on soit obligé de s'en rapporter à lui. Mais on trouve dans le tableau Rub aal N. 1.) de quoi déjouer cette ruse: on 7 doit, au haut de la première colonne , la somme de fr. 1, 766,5 12. 63 c., qui est le montant des sommes que j'ai touchées ; et au haut de le dernière colonne , on voit la somme de fr. 1,582,642. 23 c qui est le total des sommes que Monseigneur l'Archevêque dit .que j'ai allouées aux etablissemens, dans 55 partage que J'ai uit des sommes que j'ai touchées pour aux... he Ainsi voilà -découvert ce que Monseig: l’Archevêque avait eu la : : ruse de gicher, # 5 5 ; : x x Re 8 J 8 i . SN 5 La découverte de cette ruse conduit tout droit à la connaissance „dez fourberies qu'il a faites pour faire accroire que les établissemens n’ont pas reçu: de- moi tout ce que j'ai reçu pour eux. Voici la première de ses fourberies.. 8 Lorsqu'il a fait son exposé il ayait sous les yeux le tableau synoptique du précis de ma reddition de Comptes (N. 1.) ; il y a
3c. qui est le montant des sommes que j'ai touchées , et il a w an deuous ſe partage que j'en ai Ale ache tous les établis. Le SABRE . „ n a u que cette somme de fr. 1,766,512, 63 g. est le produit de
„ dontes leurs réclamaions, et que, étant le produit de toutes
qui Etalt, dans cette somme , le produit de ses réclamations ;
vw au hape de la premiere colonne, la somme de Fr. 1.766, 513. 5
Aus réclamations, j'ai dû alleuer à chacun des établisemens ce
.:. tion de comptes (N. ne
- ö 2 qu'en conséquence j'ai dû allouer au Séminaire de Québec 4 3 des réclamations du Séminaire de Québec ; à l'Hotel, Dieu de Québec , le produit des reclamations de l'Hotel-Dièeu de Québec ; et ainsi de tous les autres établissemens. Il a vu qu'ayant cherché et trouvé quel était le prodrit des récla mations de chaque établistement , j'ai alloué. DEN ee
au Séminaire de Québec ANRT RL Fr. 142,911. irc
à l'Hotel-Dieu de Québec... 131,220. 46
à l'Hopital Géneral de ti . 35.012. 79
à l’Hotel-Dieu de Montrkall 776, 829. 9
à l'Hopital Genéral de Montréal. . 162,956. 31
à la Congrégation de Montréal. 219.827. 67
à l'Evêqué de Québec . _. > 73.910. 30 aux Ursulines de Qufbece. 173,21. 74 aux Ursulines de Trois Rivières : … 44,179. 24 à la Congrégation de Montréal. 10,443. 12 + . a - „ a
— — EEE
du tableau synoptique (N. 1.); il à vu que ce partage expri-
Mlonseigneur l’Archevêque a vu tout cela dans la premiere colonne
mait clairement ce que je croyais devoir allouer à chacun des
" établissemens ; et, voulant mettre dans son exposé ce que je croyais devoir allouer à chacun des établissemens , il devait co- 180 cette premiere colonne pour pouvoir dire avec vérité que
le partage que ai fait des sommes que j'ai touchées, exprimait ce que je croyais devoir allouer d chacun des dtablissemens.
8 Or Monseigneur l'Archevequę n'a pas copié cette première colonne? quoiqu'il l'eût sous les yeux; non seulemente il ne l'a pas co-
piée , mais il en a détourné ses regards, pour les porter sur la
„ tag A Ce „„ Cet dernière colonne contient le montant et le partage des som · mes que les établissemens ont mises dans les Caisses, comme
derniere colonne, la copier et la mettre à la place de la pre-
l'indique le titre qui est au haut de la colonne: elle ne con-
tient qu'une partie des sommes que j'ai touchée , et précis kment
arcequ elle n'en contient qu une partie, il la met à la place de
1 psemière , qui les contient toutes . QUELLE FOURBERIE !
Ne : Seconde Observation. 15 8
dans son mémoire: a pour objet la dernier analyse de ma reddi. .) : RS JE CH UR „ 5
Isa seconde fourberie que Monseig: l'Archevêque de Québec fait
to
a8 8 8 II en produit la dernière colonne , et dit de cette dernière colonne u'elle est un nouveau partage que je fais des sommes que j'ai touchées , et que ce nouveau partage est ce que j'ppelle : dernière analise de ma reddition de comes. :
Puis il rapporte ; page 9 , le partage de cette dernier colonne.
Au Séminaire de Québec, dit ii! Fr. 126,888. 20 c. à l'Hotel-Dieu de Québec, dit il ’ « 116,508. 29 à l'Hopital Général de Québec, dit il. 1191875. 42 àHotel-Dieu de Montréal, dit il .. 639, 733. 09 A l'Hopital Général de Montréal, dit iI 144,685. 97 à la Congregation de Montréal, dit il . 194.914,67 à l'Evoché de Québec, dit ill! 63,623. 90 aux Ursulines de ques „ dit il 63,503. 87 aux Ursulines des Trois-Rivières, dit i!. 37480. 18 2. à la Congregat. de Montreal, dit l. 9,27. 16
Monsei TArcheveque dit de ce partage que c'est le partage que
j'ai fait des sommes que j'ai touchées .. . N les yeux sur’ Tanalyse; on verra que ce partage est dans la dernière colonne, et que le partage que j'ai fait des sommes que j'ai touchées est dans la première. „5 On verra que ce 1 10 est celui des sommes qui sont dans les caisses, et que le partage des sommes que j'ai touchées est le . partage du produit des reclamations. RES On verra que les sommes qui sont dans la dernière colonne ne ont qu'un partie des sommes que j'ai couchées, et que les som-
85 ‘ mes que j'ai touchées sont toutes dans la première colonne. Ou verra que les sommes que j'ai touchées, et que j'ai envoyées ,
aux établitsemens , les établissemens ne les ont pas mises toutes
a 5 dans leurs Caisses. ER : Fou 7 On verra qu'ils en ont egagé une partie dans la faillite Morlands
et qu'il en est reté une partie arriérée dans les mains de quel- ‘ques Canadiens. „ On verra que Monseig. l'Archevèque a caché les sommes arriérés et les sommes engagées dans la faillite, et que, s'il ne rapporte
2 due le partage qui est dans la dernière colonne, c'est évidement.
ans l'intention de tromper ; et sa furberie sautera aux yeux,
lorsqu'on verra qu'il dit de ce partage que c'est le partage des
. sommes que j'ai touchées. : 5 .
Mais sa furberie ne s'arrête pas la: non seulement il cache les sommes engagées dans la faillite, il cache encore les sommes qui
5 en ont été retirées. ler, 7 NS II a été retiré de la faillite plus de 75000 fr. que les établissemens ont reçus, ét dont il a eu sa part … Et il tait tout cela, tt
il cache tout cela: Quelle fourberie ! Quelle mauvaise foi!
NE 29 t jt donne à entendre que je suis l'njusté détenteur. de tout cela.
, Détenteur de plus de 75,000 fr. retirés de la faillite, . Détenteur de plus de 190,000 engagés dans la faillite , „ Détenteur de plus de 36, 0 restés arriérés,
. 49 Détenteur de plus de 270,000 Fr.
aN.
— se
. ne et qu'il dit fallacieusement que c'est là ce que j'appéle d | nière mali de ma reddition 2 comptes, : nr Je. ne pousserai pas plus loin cette seconde observation: ce que je pourrais y ajouter, je l'ai dit d'âvance dans ma première observation , et dans mon mémoire. Mais je reviendrai sur une fourberie que Monseig. l'Archevêque a faite dans son attestation.
Troisieme observation.
Monseigneur l'Archevêque er ne renouvele pas dans son
_fnémoire la furberie qu'il a faite dans son attestation, en n'évaluant qu'à-fr. 23. 70. 5 la livre , les livres stg. qui m'avaient . été délivrées à 2 fr. la livre, par la commission Anglaise, et que j'avais déposées chez mon banquier a 35 fr. la livre, comme je
les avais reçues, Mais cette fourberie insigne , qu'il : avait faite pour m'accuser de supposer avoir déposé chez mon banquier .
30,660 fr. de plus que je n'y avais déposé ; il ne la retracte
point, il essaie même de la justifier , par conséquent elle subsiste
encore dans tout son entier ; et doit lui être imputée, comme on le voit dans mon mémoire. | Re. . 4
©. Quatrième et dernière Observation.
En 1835 Monseigneur l'Archevêque de-Québec a déclaré et attesté
que le précis de ma reddition de comptés contient de nombreuses erreurs qui affectent. d’une manière tres-grave les intérêts de
tous les établissemens de son diocèse. | Depuis ce tems-là je n'ai pas cessé d ces erçeurs ; je n'ai pas pu l'obtenir ..Forcé de répondre à la demande que le Cardinal Préfet de la S. C. de la
lui en 4 faite 8. E. Monseig.
donner le change, en disant que dans le précis et dans l'analyse
de ma reddition de comptes j'ai fait un partage qui exprimait ce 5 6 issemens, et que ce partage est, ce que j'appele pese analyse de ma
ce que je croyais devoir allouer à chacun des éta
it pour cela qu'il ne produit de l'analyse que la dernier gp
‘demander qu'il m'indiquét .
8 ropagande, il a fait un long mémoire ,.non pas pour indiquer ces erreurs, mais, pour avoir l'air de les indiquer, sans en indiquer aucune, se flattant de
reddition de comptes; comme si, en disant cela, il indiquait m'inpute. Mais cela même est une furberie in-
les erreurs qu'il signe, comme on l'a vu dans les observations précédeutes. Tout le reste de 41 nest qu'un tissu de fourberies et de men- | songes, et un Fatras de choses injurieuses qui n'ont aucun rap- „ port aux erreurs qu'il m'impute, mais aux quelles il a recours our se venger de ce que j'ai falt échouer le projet qu'il avait rmé avec son coadjuteur, d'empêcher les Sulpiciens de Mont: réal de faire veuir de France d'sütres Sulpiciens qui pussent leur il leur substituâc 5
succéder , afin qu'à mesure qt ils mourraient, des prêtres du pays, et leur enlevât ainsi leuf Seminaire de ecesseur avait enlevé le Séminaire de
Monuéal, comme son pred 8 aux prêtres du Séminaire des Missions etrangères de
æ nas — — à um.
—ͤ—ͤ— 7 2 pa —— ůůů —ů eme et
Lou
| - signé à
dee donner le reste, s'il y en avait,
SOG MMARIO
Précis de la reddition de comptes dés rentes que jdi réclamées 4 en 115. et en 16323.
AVERTISSEMENT pour l'intelligence de cette reddition de Comptes.
E, me chargeant de faire les réclamations dés établissements religieux du, Canada, et d'en poursuivre la liquidation, j'ai prétendu le faire gratuitement, mais le faire comme je l'entendra 5.
Or j'ai entendu faire et mettre en commun tout ce qui rouvait être fait, et être mis en commun, sous le même rapport : telles que les démarches , les dépenses , les avantages , les désavanta-
es, les pertes; les profits . et tous les fonds , considérés sous
le même point de vue. 5 j 1 e
Je n'ai eu en vue que l'intérêt commun, ne voulant avoir égard
ni à la priorité de réclamation, ni à la postériorité de Hqufda-
tion, ni aux fonds envoyés , ou à envoyer aux divers établisses ments, js . e ee A 55
J'ai voulu être, considéré comme receveur général, comme dépositalre responsable, eomme propriétaire momentané des fonds que
je retirerais de la liquidation, mais ‘ayec. l'obligation stricte de les
partager entre tous les établissémens, au prorata de leurs droits ol aa et de les leur faire passer , sans en rien retenir pour mol. e N
Les fons que j'ai ehvoyés aux divers établissements , j'ai prétendu
les mettre en dépôt dans leurs caisses, comme appartenant à ls masse defréclamations ,. sans que les établissemens dépositaires pussent s'en rien approprier, leur permettant toute fois de s'en servir , sauf à les metfre À ma dispostion, sc rs avoir as.
chaque établissement ce qui lui reviendrait, je lui écrirals de prendre dans sa caisse ce que je lui aurais assigné, et
* celui ou à ceux des ‘autres
. ‘établissemens que je lui designerais. Fe
rats un uu, e. b. rat Re a En.
que. ee, „ — 77 5
Does réntes que jai reclamées en 1816.
J'en ai | récloi é en 1819 et en 1033.
i pour les rentes que j'ai féclamées en 181. “avec les cn arrérages qui en étaient dus, il m'a été adjugé dau... E „„ tes rentes, avec jouisssance du 22 Mars 5 AS „ ne
Oes rentes ont formé , entre elles, une rente total de f. 56,130. 1 f 5 Les. commissaires ont retenu snr cette rente, une rente „ A de 2 p. S. par conséquent une rente de „ inne L. HOT NET Et, Par e cette retenue), ils l'ont redgite à une rente: | 1 à \ l 125 „ : Ki À $ 55007: : 0 À :
. . Cette rente ‘est restée contse leur maine “depuis le CCR CREER ee UN 0 2 Mars 1816; et ils en ont touché le Kaen A che: 0 | À ö |... que zemestre. 3 i 3 Avec le paiement des semestres, ils ont ‘acheté d an- 9 f Ne tres rentes, qu'ils ont cumulées, et qui ont formé — + entre elles une rente de ai „f. 31, 738.
VE Ces deux rentes s réunies “ensemble ont Formé une ren is 5 : „ ‘ : te de 4 = kes 8 e., Cette rente m'a 416 “délivrée bar parties ‘d puls le 31. 5 e 5 5 Iuillet 1821 jusqu au 24 Aoûe 1826 , et. je l'ai ven- A Le | 5 due f. i, 630, a30. 70 sis 1 II faut défalquer de cette somme e les ‘dépenses que j'ai RD RE | a faites en commun pour. toutes les pclanations de N en 1818. i 155 1 Sei dépenses sont ‘évaluées à 3. p. 8 et se montent À f. 45966. 92 1 5 Par consequent, defalcation faite des dépenses, le „ W oduit des réclamations de 181$ n'est plusque de f. 1,581,323. 20 „ 5 I᷑̃ai fait passer à Londres 400,006. fr: dont la commis= 5 ion er le change m'ont coute PEN À 12,065. 75 II faut encore defalquer cette somme ; et, par cette . 8 nouvelle : défalcation ,. le es des e — —
F de 1815 ie trouve reduit 4 saut ft 368.458. 03 . ee ‘ae somme est À partager entre. las Baablnsementt 50 5 1 e les quels j ai réclamé en 1613, savoit ; le:Se- a ; |.) minaire de Québec , l'Hotel-Dieu de Québec , Ho- 2 V e 2 Général de Québec , l'Hotel-Dieu de Montréal, D EE ES | "Hopital Général de Montréal, et la Canes 55 VVV de Montre. * | . %% ᷑ wllt ̃ ox
| Pariagé du proie» net {des réclamations de us .
2 À 1 Le artage doit en être. fait. au prorata de la rente. partielle qu'a . D ie chaque suablissemens dans la rente pts qui + m'a été delirrée 8 . ee “pour tous. 5 + Pour les: réclamations que j'ai 2 en anis.
e | m'a été delivré une ene dont le produit cumulé eit 5 e B Comme dans cette. ren- ‘ Dans ce. prit de K. 1 2660458 03 ö 5 te de. f. 35,007 g 8 N e 3 Le Seminaire de Québec : :
UE | ÉD CI . ei, Ma. 6 14,911, 11 „ I'Hôtel-Dieu de Q. a f. ο 87 oi f. 131, 220. 46 . 2 géneral de e ee e f. 4,33 fi. 133,012, 9 Æ L'Hôtel-Dieu de Mont- E VV f réal a fl. 2, 44 . f. 776,829. 69 5 Fe HCFR general de V 1 „ F D US RIT fl. 162,956. 31 :
. DOS PS La Corps de M. VV A dis - e 26% sers . 419,827 67
sn ö Car > Si 4. rente totale de fr. 55,00, ‘a pois fr. 15,668,488. e 0 „„ la rente de fr. 5, 012, qui en fait partie, doit avoir produit
85 * 5 fr. 142,911. 11. c. et ainsi des autres, parceque, selon la regle 3 de trois, f 1604480 5 e 1 9 11. et t aii a
* i autres. | : 5 5 „ 5 Das rentes que. j'ai ; réclamées en 1623. 5
. 1 les. rentes que. j'ai. teclamées en 1823, avec. :
„ Ile arrévages qui en étaient dus, les Commissaires 1 I 7. . m'ontadjugé une somme de Livres Tournois de L.210,955,16. 8 „„ ss Cette somme de livres. tournois ; ils Font changée en a su
* e celle de francs . 5 F-208,24.
V Cette somme de flluc⸗ 1 lle ront changée en livres Fe ne sterling aux taux de 25 francs la livre, et il en
eit résulte une somme de. [. 2.335577 sg.
ur cette somme de I. 3,333.17 31g.
ne ls ont prèlevé pour. vue commission 1 2 p. 3. 1066.13 2 - g 5 — — Et ils m'ont délivré. 0 N I. 8,167. 4
Pour faire entrer cette somme dans mes du
221 sont en francs , je Tal rétablie dans la som-. me de franct dont les, éommissaires l'avaient formde. Is l'avaient formée de 25 fr. la livre, je l'ai changée en francs, à 25 fr. la livre, et j'en ai
formé la somme de. PF. 204,180.
I faut défalquer de cette somme let dépenses que 5 | j'ai faites en commun pour toutes les réclamations eee ee, ee Fu. es 22 Dez ‘dépenses sont
SE Par consequent, défalcation faite des dépenses, le produit des réclamations de 1823 n'est plus que fe te de. „„ „„. 198. oft. 60
aluées à 3 p · 8, et se montent À PF. 6,125: 40
Cette somme est À partager entre les Etablissemens ; . pour les quels j'ai réclamé. en 1823, savoir; l'Evê- …: ‘ché de Québec , les Ursulines de Québec, les Ur- _tülines de Trois-Rivierès, et la Congregation de
r CO | ne Partage du produit net des réclamations de 1823. . Le artage doit en être fait au prorata de la somme partielle qu'a
cClsaque établissement dans la somme totale qui m'a été delivrée . f Qt ET ect 8 „
Pour. les ‘réclamations que j'ai faites en 1823. : |
Il m'a été délivré une somme 4e 1.8167. 4 stg., qui, au change dae ag francs la Livre, font. F. 204, 180.
Duns cette somme , et sa réduction — — =
L'Evêché de Québec a FE. 76,196. 40 F. 73,910. 50 Loet Ursulines de Q. ont. F. 72,733.75 71,521. 74. Les Ursulines de Trois-Rivières ont E. 43,483.75 432,179.24 La Congregation de Montréal a. F. 10,766. 10 10,43. 12
* 1 » defalcation Ades depenses cetf te somme 2 été. .
Jreduite a F. 198,064. 60
Car, si la somme totale de fr. 204,180 a éte réduite à fr. 198,04. 650 & La somme de fr. 76, 196. 40 c. qui el fait partie, doit „„ dat ere , de 50 c. et ainsi des autres parce-
e 4 lon/la règle de trois , 204,180 : ‘198,054 60 : 79,196. 40: YO ;-etainsi des autre.
be
5 5 par consequeut. 11 FA ont engagé
nn Produit nel des réclamations de di: et 130
t de ce qui m'a été délivré pour les réclamations |
Le produit net des tHéclimatione) de 181 est de fr. ses 03 Et celui des réclamations de 1823 est de
5 fr.
fr.
1 ai falt passer cette somme aux établissements du Canada. Ils out reçue, et m'en ont accusé récéption, maïs tous n’ont pas gardé dans leurs Cais es tous les fonds que j Y ai fait verser.
Morlands livres du Canada 8
Et e Général de Montréal J 4 E
qui font fr. 183,870. 40.
Le Séminaire de Je a engagé : 3 5 la faillite |
_ Ainsi voila divivisés en deux les ſonds que ; j'ai fait . passer en Canada pour le produit net des réçfamations de 1645 et 1823 Vai fait pue fr.
II y a d' engage dans la faillite Morlands :
Et il reste dans les Caisses
fr. f 183,870. 40
fr.
Chacune de ces deux sommes doit être partagée entre les réclamations de 1 15 2 et celles. ‘de 1823.
par conséquent le produit net des réclamations de : | 481$ et 1833 est de rie
5 | Parige de li somme de fr. 163,870. 40. So | | Qui est ‘dans la faillite Modands. |
= Gris somme | dit êtré jartagée. entre les réclamé 1 tions de 1815, et celles de 1823, au prorata de ee que j'ai «déposé de leurs fonds chez MM. Mor-
lands. 5
Or, j'y ai déposé tout ce qui m'a été délivré pour les réclamations que j'ai faites en 1823 :
I. 65167. 8. 4 d. stg., qui , au change de 25 francs
la livre, font
savoir
de 1815, j'y ai déposé L. 18,48 5,0. 5. 05 d. +
“qui: au change de 25 fr. la livre, font,
17 ai: 1 en tout 1a valeur de
Et
fr. we 85 2 3 * 387,134 26 —
kr.
2 1 UT : do réclamations. 2 Dei fond j'ai déposés 5 1 . LE E. 4845 et 1823. die 5 . cles re Pie A Ne + Jai déposé | thez Mr, Mor- f . 0 11. est: Tete du: Pape Le ‘ 8 * N lun, en sterlin leur. faillite 1 1 8 . JL valeur | de 1 d la valeur de + f. 218 8 f À HORS “La réclamat ons „ HET b dans 4. eine VV ee , -; ce. dépot! 958 5 de e „ i NS gage sec f % e 4 f 120,360.38 e a Bt eile. de, LES 5 „ kao, 180. e 63.490. 12 „ . ‘Car, si. ‘de. la somme de fa. 5925314. 6, dt poste eu Mr. Morlands, 5 |
M LU EU est resté dans leur faillite fr. 189, 870. 40, de la zomme de i 12 . Ff 3,6 qui ef fait partie, il doit y etre testé fr. 120, 380. a, ES : et “ainsi de ps parceque , selon la règle dé trois 391,314. : 4%
2 2 7.85 40: 3871346: 120,380. 28, et ainsi de l'autre, à Le
+. + ‘Part ge de. la FE à de fr. ï, 382,644. 23. 1 +. . qui ‘est dans. ler Caisses. 5 5 SC
„„ Seite somme : dote: être partagée entre les Lclacdtiont de 1615 et * ceelles de 1823, au kae de ce qu'elles out de leur produit aans la faillite; c'est-a-dire que ce qu elles n'ont pas de leur or produit dans la faillite, elles Tone: dans les caisses.
ne les Cais:
seh 7" 1,582,642:23
n, Ja fail.
lite.
e les réclamations 4 161 8 denz 1 dr asie ue cet 1823 ont 1 duit net.
n À Savoir le: réclamations e : 4 . de 1818 * 15690
À 8 148,077.75 5 8 k. cellei de Lie * 1 a Ar 3 1
ö „ re + | Partage La sonne de fr 12, zee 305 ts . 5 5 1 5 85 En qu'ont dans la faite es réclamations de. 1675. 5 nt 5 8 f 1 |
1.2 -véclamations- de 1615 sont celles. que j'ai faites en 181$. pour 5 ; l Séminaire/de Québec , l'Hotel-Dieu < de Québec l'Hopital gé- RÉEL < * inéral de. Q. l'Hotel -Diu. de Montréal F'Hopital général de M; et i ‘ jp
Ms „ Congregation de M. i 7 id eut 12 0 9 Les fonds que cet établissemen)) ont dans la filite * doirent tu: ‘14
e 1 2 Cour de Montréal 2 1 6760 10 Elle a dans la faillite AT 1
. ai ö „
étre para, au prorata de. là rente te partielle qu'a aus 405
blissement dans la rente us. qe m'a à été site PE tautes 0 leurs réclamations. 5 i .
Pour ‘toutes leurs réclamations u dé auen uno 1 5 5
rente dle fr. 85, 7.
2 ils ont dans la mull, une somme dé fr. 7 28 : Comme dans cette ren: | Dans cette somme . Le te de . 85,007 de: 5" — fac, 350.28 ne
Le Séminaire de Québec, à 5,012 Il a dans la faillite. 10,968.33 ö -T'Hôtel-Dieu de O. a 4,603 Il a dans la faillite 10,071.26 I. Hopital général de 0 a 4,735 Ila dans la faillite 10, 362.32i2;2W40! L'Hôtel Dieu de Montréal a 27,244 ITa dans la faillite 39,40 I. HSpital général de M. a 3 18 II a dans la faillite : 32,507.03 ⸗m—FW 5 La Congrégation de M, 4 699 Elle a. dans la faillite 1648: 91
‘Cat ; si la rente totale de fr. 58.007 ra dans la faillite fr. 120, 380. „ 28 c., la rente de fr. g, bi, qui en fait partie, doit 1 N De a
fr. 10, 968. 33 c., et ainsi des autres, parceque, selon règlé
de Tron, 357607 Forde. 28: zo: 10,968. 83, et ainsi des autres N
5 = Partage 4% mm 4 Jr: 63, 490. 12.
7 ont dun. da Salle Les, réclamations de 1823.
Les sd de 1823 di celles aue j'ai Rite en 1623 Ex 2 5 on-
E” Byeque de Québec; les prsulines de Foi Rivierès , et la grégation de Montréal.
8 Les fonds que ces établissements ont dans- la faillite, “doivent ae leur 5 que
“être partagés, au 1 de la somme partielle
„Etablissement dans la somme totale Jui 99 8 se die à pour toutes. leurs réclamations. HT,
Paur tonte Leurs réclamation u 1 m'a 4 Ae une
5 ‘somme de . Kat 9% de Et ile ant dans la Je une somme dé * 6390,14
Cong dans cette Dans. cette somme
somme de f. ace 90.
L'Eveché de! Québec à à 76} 76.70 y a dans la failite 23,693.40 + - Les Ursulines. de O. ont LE 3. 75 Elles ont dans la faillite 23,927. 63 f : Lies Ursulines de Trois
Elles ont dans la fail.
Rivitres ont 43 83.75 lite 13,921.35
Qu 5 . K. 637490 14 2
RRR
$ : pe 4 1 somme ‘totale de fre 204, 10 4 due mn faillite 869700 . 8 13 c., la somme de fr. 76.196. 40 ©. qui en fait partie, doit 7 , e Uk: . 5 : avoir fr. 23,693. 40 c., et ainsi des autres parceque , selon la rè. N % . 1 0 de trois, 204, 1501 tetes 12 sr #3 23. 693 . et 4 | RL des autres. He et Partage de la somme 4 6. 1, 45, 005 75 f
peut dans 1. Caisses les réclamations dé 181$. 00
8 g 1 / . Les séclamations de 1818, sont cellés. que j'ai faites en Hi pour. D le Séminaire de Québec l'Hôtel-Dieu x de Q., l'Hopital général de V4 3 22 e e e Montréal, F'Hogiial général de M., et le don · 5 | 5 FTfiregation de M. f .
w Le onds que ces établissemgns out dans lès Gaistes doivent leur „ 5 eus partagés zelon ce qu ‘ils ont dans la faillite : c'est-à-dire que, „ ce qu ile n ont as dans la faillite; ils l'ont dans les spé) J comme on le voit dans le tableau siens à 8
dans la all Hie.
An 110 Cuir.
ont 5 duit net.
| f Pre . | 5 les céclematons de 181$ dans le pro·
u .ag. ss. 03 1144807775 .
Savoir le Séminaire. de N |
f Québad n a 1 55 14801 11
| benin de Q. . 131. 230 46
5 0 l'Hopital Bieten de HE à | en es
meer dee CE | RS su LE, „„ 16296631 ene ieee ca Here 15 cet égation. de 75 „„ D 0 8 :« 0 5 | | Partage de a somme 2 1%, ee 5 5 5 5 5 | 5 | qu'ont dans. les Cases 10 réclamation de 1688. 5 a? a 2
100i. 26 121,140.20 LE | 135 012.79
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Dichiariamo I. Che il detto ristte douno gravemente gl'interessi delli 8. i 85 Maguire era già manda tario, non solo, ma ancora qu delli 3. appartenenti alle Sig. Religiose di Montreal. E per fo
_, " SURGROÎT DE PRODUIT =
Pour. loi réclamations de 161 ge. 8 00
Les réclamations de 1816 ont produit une rente de 26,45 br. qui 5 f
a été vendue fr. 1,630. 230. 70.
_ Cette rente a été vendue par parties depuis le 14. Août 1821 jas- „ qu'au:56 Ari 3890, ꝶ H 0: f Ce qui en est resté entre mes mains dans cet intervale a produit \. — ai touchés, et dont j'ai fait valoir les fond 110
ue j
des semestres,
et il en est resulté un zurcroit de produit, dont je rendrai com- FRA établissemens auront reconnu avoir reour eux de la Commission.
m'auront rendu le témoi-
pte aussitôt que tous les cu de moi, tout ce que j'ai reçu pot qui a liquide leurs rentes, et loriqu ili nage que je mai“ ni rien retenu, onoraires d'un travail de plus de dix ans. Jai besoin qu'on me rendre ce témoignage, parcequi à la Compagnie des Prêtres de St. Sulpice , qui ne vont en Canada, que pour servir gratuitement l'Eglise , et la Colonie
„Nu. 11.
‘Traduction de la copie que j'ai remise à Monscig. corboli. N
Noi sottoicritti, nella nostra quale! mensionats; in fine del pres
sente, dopo avere attentamente letto le -Osservazioni ih 33, pa-
Marguire sul Ristretto del Rendimento di a del Canada, del Sig. Abbate Thavenet, -datato da Roma il 24. Agosto 1834 e dopo avere esaminato da
gini in foglio del Sig.
Conti A Comunitaà
noi stessi il detto Ristretto.
errori seguéati.
Ai Francia, mentre non vale realmente que f. 23,704 : ‘sultano necessariamente degli errori in tutti i suoi Conti. 2 Il Sig. Ab. Thavenet ha indirizzato al Seminario di Quebec dei
la Cassa de reclami del 1815, 26,000 franchi (29,250. lire antico
corso del Canada) di pin che riconoscono non essergli dovuti e se
che riffutano d'accettare. ; L Rires
real. ornir subito la prova di questa asserzione basta segnalare nel Ristretto gli
ni rien voulu recevoir pour
a j'appartiens 5
tto contiene molti errori, che’ lo- f stabilimenti di cui il Sig
1 Sig. Ab. Thavenet ba indiriszata la lira sterlina a as. franchi d'onde ri-
mwandati pagabili a Monsig. de Sedyme ed al Sig. Desjardins zul-
* 1 e 1 de | LE.
SAN
À dv" ‘ 5 Ras
. 42 5 : | ; 3 II 818. Ab. Thavenet soppone nel Ristrerto aver deposirato da © Banchieri Morlands 30,660. franchi di Francia (34,492. lire an. dico corso di Canada) di pid che non ha giammaf depositato ; egli fa dunque secondo tale suppotizione, una divisione di fondi che non hanno mai esistito.. ‘ Le
ö Questi fatti sono evidenti, il Ristretto à là per attestarli, le prove D | sono: mattematiche. à à ut Dichiariamo II. Che il rifiuto del Sig. Marguire di approvare e an- 3 zionare colla sua firma una divisione de fondi, basata sopra Cal 3 coli errati, di eui il primo resulsato sarebbe stato di pretziudicare e sovranainente Ja giustizia distributiva, gli fa meritare un'appro- Walon non "equivoca : de‘suoi commſttenti non che la loro pid tincers gratitudinee. ie RSS RAS Dicbiariamo III. Che la odiosa insinuazione che il Sig. Thavenet
riflutato l'arbitrio dei Sigg. Ab. Trinchant, Jourdan du Pontiac
1 e Rabäglid,; e vittorlosamente confutam nelle osservazion.. — Dichiariamo IV. Che il rifiuto del Sig. Ab. Thavenet di ra ré TS CE, dd us impegao formale assunto nelle zei di lui lettere che abbia- 1 ee mo sotto gli occhi, cioë, di fricevere dat Sig. Marguire un di MS pr ce scarico onorevole, lasciando agli stabiliments il regolare fra loro Ne . all'anichevole; merita lu dissapprovazione dr tutte le Gomunità
del Cänadà, F je
. 1 à 5 ni e Religiose d
„ N | „ “(frmati) P. F. Turzeon Vercovo di Sed me, tanto per me, D Us 1 Vescoro dt Québec, e le Signore 2 1 n e e Rivières di cui sono munito di procura.
Ant. Pardne Prete S, S. Q. tanto per il Seminario di Quebec. e per
per l'Hotel Dieu di Quebec Deer Be ON 1
r : 8 e A ui)
ettembre 1835.
VERRE : N ds 4
8 1 x * te 0 . CR
L oi pete per otrava nelle sue circolari, dirette alle Comunità del 7 Canadi e secondo la quale il Sig. Maguire avrebbe ingiustamente .
Abbiacho risoluto, che delle copie del péèsénie:siano, indirisante al- 5 à el Canadà non che 2 Romaïai Sigg.
dvenet, Tritichant, Car. Drath, Jourdain du Pontillae e Ro-
5 he pel 1 Ortoline di Quebec e di Trois 1 Fr, l'Hopital Général de uebec, di cui sono munito di propura- “à
1. 0. Desjardins P. in mio nome proprio e perl mit n privati.
ati.
Persuadè qu'il sors rouver » et J 245 9 Rae eur le Supérieur du Seminaire. de Quebec, et dont j'ai l'hon- neur de vous envoyer le resumé ei- joinun n.
Agrber, je vous prie, l'hommage du profond erg anse Je quel j'ai l'honneur d'être, 5 % a EN UE
Nux. 1.
Résumé de la discussion dos erreurs qu'a cru voir dans
mes comptes le Comité qui a été chargé.
ds les examiner. :
N. B. La discussion à été adressée à Mr. le Supérieur du Séminaire :
de Québec. . ö b Le résumé. est adressé a Monseigneur l'Evêque.
Monseigneur,
Lorsque j'appris, l’année dernière que Votre Grandeur avait nom-
mé un Comité pour examiner Mes comptes, je me flattai que
ce Comité m'ai erait à les terminer , mais il a falt tout le con ·
traire.
I a cru trouver des erreurs3.et, au lieu de. dns les jodiqubr pourque je les corrigeasse , il a écrit à toutes les Communautés
du Canada que le précis de ma reddition de Comptes cantient doe nombreuses erreurs , et que ces erreurs affectent leurs intérats d'une manière très-grave ; que j'ai évalué la livre sterling à 24 francs, et qu'il en résulte des erreurs dans tous mes com-
ptet ; que j'ai donné pour plus de 26,000 fran de mandats. 4
des personnes aux quelles je ne devais rien; et. que 4 . avoir déposé.chez mon banquier 30,660 francs de
n'y ai jamais déposé ; et il leur en a donné une. attentatian -,
931 Leu
: signée de tous les membres du Comité,
II ne s'en est par tenu là: il a envoyt 80 attestation: à Londres „et à Rome, où il en a été tiré des Güpies pour la Propagande, 7 pour des Cardinaux, et pour plusieurs autes personnes ; et ce”. fla, fans autre utilité: qué de ſſotrir ma reputation
Me voyant ainsi denigré, je. me ‘suis humilié devant Dieu, et.je Lai prié de me faire connaître, mes erreurs pour les corriger | dans ce dessein j'ai revisé tous mes comptes, Je les ai. revisés, d'abord seul, et en suite avec mon teneur de livres ; nous. l'avons
fait avec tout le soin et toute l'attention possible; et, ma cela, nous n'y avons trouvé aucune erreur. h 2
l'ai fait dans une discussion, que j'ai adr
Monteigneur, d. Votre Grandeur:
us que je
‘y en a effectivement aucune, j'ai en is de le 8 le ai ee a...
Le très-humble et très-obeissant-Serviteurs
Ie Comité qui a examiné mes comptes a attesté À toutes les Com - -munautés du Canada 1 * „ dans le Précis de ma Reddition de Comptes j'ai évalué la livre sterling à 2b francs, et qu'il en rétulte des erreurs dans tous mes Comptes.
Qu'on lise, d'un bout à l'autre, le précis de ma reddition de Comptes, on n'y trouvera nulle part que j'aie évalué la livre ” sterling à 23 francs, mais on verra que ce sont les Commissaires qui l'ont évaluée à ce taux, lorsq'ils ont changé les francs en livres sterling. i f 5 Qu'on examine, avec tout le soin possible, tous les endroits où j'ai changé les livres sterling en francs, on n'y trouvera meme as le mot BVALUE, on n'y crouvera que le mot REFABLI et e mot CHANGE ; on verra que, toutes les fois que j'ai en be- - soin de changer les livres sterling en francs, je les ai, non pas EVALUEES , mais RETABLIES , mais CHANGEES aux taux au quel les Commissaires avaient changé les francs en livres sterling: savoir an taux de 25 francs. . host 1 donc attesté, comme vraie une chose évidemment use, (ul | FRET N i a Je l'excuse de s'être: trompé dans Lexprestion, on disant que j'ai FAU la livre sterling à 24. francs, au lieu de dire que je Tai CHANGES à ag francs; mais je ne vois pas moyen de l'excuser d’avoir ajouté qu'il en résulte. des, erreurs dans fous mes
... Comptes. .
. Car: tous.més comptes consistent dans les comptes des réclamations, et dans les Comptes de la faillite. 5 Or, de ce que j'ai changé la livre sterling à 25 francé , il nen - .. résulté d'erreur ni dans les Comptes des réclamations, ni dans Et:d'abord il n'en résulte aucune erreur dans les Comptes des re- …. Glamations : car les. Comptes des réclamations sont ceux des ré- ” clamations de 1815 , et ceux des réclamations de 1623. Or, de ce que j'ai changé la livre sterling: à 25 ffancs , il n'en réeulte d'erreur ni dans les Comptes des réclamations de 1813, nl dans ceux des réclamations de 1839...
1. Il n'en résulte aucune erreur dans les Gomptes deg réclamations . 4e 18155 et la raison en est toute simple c'est-que dans les ue des françs *
Comptes des réclamations de 1814 il n'y g ge : nt, je n'ai pas pu re. .
Point de livres sterling, et que, par conséqu J Changer les livres sterling à 25 francs la 1 2. De ce que 1 la livre sterling à 28 franes, il n'en réul ce aucune : erreur dans les Comp Un D amations de 1823: car les Comptes des réclamations de: 1823 consistent dans les : fommes qui m'ont été délivrées pour les rentes que j'ai réclamées
#5 en 1823: or, pour les rentes que j'ai réclamées en 1 öh. les commissaires. m'ont délivré des livres. sterling aux ta un de as
, francs la livre.
Ces livres sterling que j'ai reçues pour mes commettahs, aux taux de ab francs la livre, je les ai portées au crédit du Compte de ‘mes commettans , au taux de às francs la livre, 1 peut pas dire que j'aie fait en cela une erreur: un manda-
De ne falt pas une erreur en portant au crédit du Compte de 95 Commsttans les livres sterling au taux au quel il les a re- .Ques pour eux, II ne ferait une erreur qu'autant qu'il les porterait À une autre taux. . | . West donc évident que je n'ai point falt d'erreur dans let Compt des réclamations de 1923, lorsque j'ai changé. les livres Aterliag au taux de 25 francs ſa livre:, pour les remettre à mes . Commettans au taux au quel je les al reçues pour enx. Je n'en ai point fait non plus dans les Comptes de Is faillite. Car les Comptes de la faillite consistent dans 188: es que j'ai déposées chez MM. Morlands, . FRE Or 15 ai déposé deux différentes somime#, provenant , l'une des . réclamation de 1623, et l'autre des réélämations de 1815. La somme qui provient des réclamations de 1823 m'a été délivrée en livres sterling, au taux de ag cs la livre, et je l'ai dépo: zee, toute entière, chez MM. Moëlands, au taux de 25 francs la livre, comme je l'avais reçue: | RSA RENE
II est évident qu'en cela je n'aipoint fait d'erreur : car il ne peut pas y avoir erreur à déposer une somme comme on l'a reçue. Lorsque je parle de cette somme dans le précis de ma reddition de Comptes, je dis u'elle est de L. 9,107. 45: et qu'au change de 25 francs , elle fait 204480 fr. CES — * 2 On ne trouvera pas ici la plus ſegere erreur: il est donc évident | que je-n'ai point fait d'erreur dans la premiére somme de la faillite, lorsque j'en ai parlé comme d’une somme reçue ,. déposée „et Changée au taux de 26 francs la live. .
Enfin, je n'ai point fait d'erreur non pluf dans la somme qui pro- „ vient des réclamations de: 1613.
J'ai fait passer cette somme à MM. Morlands par le Canal de Mr. Lafitte ; et voici comment. 3 5 En Avril 1830 je donnai ordre à M. Laffitte de faire verser 400,000 = francs chez MM. Morlands ; et M. Laffitt i fic verser la valeur de 400,00 francs en Livres sterling: savoir 300,000 francs aa 57 3 de fr. 38. 674, et 100,000 francs au change de francs Avant de faire ce versement, M. Laffitte préleva ses frais, et ré- Auisit lex lement à L. 18.485: 728 | f Dans — 2 7 con je compte cette se+
LR À
Or ces deus sommes réunies font e fr. 400, 000. ot
M Le
ser. les cilculs ; et je dir qu au change de as frs
e e (die qu'ils mon. e
_. Ge:centime de plus zur une somme de 400, 000 francs; il serait :"souverainement ridicul de le réputer une erreur : il n'est que le „„ . résultat: de quelques fractions irréducti ble. Jie ni donc pbint fait dlerreur dans la somme qui provient des "réclamations de 1815 je nen ai point fait non plus dans celle
ui provient” des réclamations de 1823: je nai donc point fait
d erreur dans les Comptes de la faillite. Je neu ai point fait non 5
plus dans les Comptes des réclamations. : |:
le nal donc it d'erreur: dans aucun de mes Comptes. „ Teipère que le Comité le reconnaitra ; qu'il rétractera son attesta-
tion ; et qu'il fera tout son possible pour rétablir ma reputation,
qu'il a fletrie en Canada, à. Londres et à Rome, en attestant
1 0 que sans, ls précis de ma reddition de Comptes je suppose avoir
cher mon ‘banquier 30,660 francs. e plus que je n'y ai
|. jamais dépot.
.*- Quant aux 26,000 francs de mandate qu'il m'accuse d'avoir donnés.
A des personnes aux quelles, je ne devais rien; je suis sûr de leur en devoir le montant; et j'ai écrit:à Mons. le Supérieur du
| : : “Séminaire de Québec. de le garder en depôt dans sa Caisse, pour Ie leur remettre lorsqu'elles reconnaitront » Comme je le connais,
oni auctoritate, ii errores diserte et clare eidem significentur, |
l'état de leur Compte avec moi, axis di lettèra soritta dalla Sagra Congregazione di Propagañ. 44 Fide li 2. . 1 ‘à Mage Ginspe br
Areiuescovo di Qudbec.
N 5 F RASE RAC De Rest s : e x + ie LU Ubellum Sacra Congregatio accepit 4 R. D. Thavenet Presbyter Gongrégationis S. Sulpitii, in quo iustissima prorsus
pPetitio continétur. Scilicet cum ille non en ene en ame. ä plitudins tua aceipere explicationem lucule 3
Anzillatim qui eint ii graves errores quos irrepaisse dicitur in
Chartas raticuum ab eo redditarum negotiorum quae ille gestit ab anno 3815. usque ad annum 1830. Communitatum in Gauada
erxistentium, requirit nunc, ut intervegiente saltem Sac. Congre-
+ s#0mme.au même taux que la premiere, afin de facili- 13 . . 1 UNE ee" fr, 307,13426 Quant au surplus du change; je le mets.avec la Comfr. 12, 65.7
utam, in qua tradatur
ton Analyse ne contredit pas son Précis ; et. qu ainsi il n'y spa
ö Haue petitionem justissimam este intelligens ea quod non W
ur. de gravi pecuniae uma cujus legitime solutionis rationem non reddidisse Damioum Thaveñet affirmatur, sed etiam
dae ejusdem Presbyteri hungre, qui in magaum discrimen idcirco adducitur, scribendam: Fibi haue epistolam censui, ut te certiorem facerem Sac. Gongregationis mentem esse, memoratum, ex-
plicationech D, Thavenet tribui omnino debere.
Quare non dubito; Amplitudinem Tuam curaturam esse ut ea ex · b Amp plicatio clara ac diserta quam superius s
erta ignificavi, quanto ei-
tus fieri poterit Romam ad D. Thavenet mittatur-. Free K 5
pus ‘amples rensei-
Thavenet, afin qu'il puisse donner ses raisons , et montrer que 5
à 41 HA Ë JJ ee eee
légnés , je suis pret
u l'honneur d'être ste. 274 7" Rome les Juillet 1641.
(ie de
funestes
unt v.,
RE — Dernière Analyse de ma reddition de comptes.
AVERTISSEMENT
Dan cette a
Ba 1827 j'ai ter
Pftaie ter
_ Quoique je
is terminer en 1838 .:* ‘particuliers:
” amener les des avoir, instamment pressés:
. ‘suis déterminé en 1832°à leur
à A de a 85 “J'éuis Bien 8
des tous
n autse pas encore us les fonds.
tre les réclamations de 1815 et celles de 1823 , et les fonds de
ces’ réclamations entre les différens établissemens , dont j'avais J. et le partage en était, et en est, définitif parceque les bases en sont fixes et immuables, aussi les fonds qui étaient eh dépôt dans t ceux qui étaient engagés dans la faillite, et ii! e je les parrageasse aussi ; puisque je voulais en- N
réclamé les
et :irréductibl J'avais bien partagé les Caisses, et
fallait bien:
5 voyer en Canada ma reddition de comptes, et que je ne pouvais pas l'envoyer incomplètes mais le partage, que j'en àvais fait, ‘n'etait pas définitif, ec m
qu'il y en aurait moins ou -vais pas savoir combien il y les établissemens consentiraienc à fonds engagés dans la faillite - sûr le compte de ceux certitude j'ai pris le
fonds) que
55 lite; et au fait provisoirement le partage , tef qu'on le volt dan . . 4 5 5 $ À 5 a 5 S pe : 4 * 1 à
rentes ble...
j'avais. dé moyen de cette zupposition, j'ai pu
s ma reddi-
eee que le zèle de Votre ‘Excellence: st la sagesse de ‘la Sacrée :, Congrégation mettrons ‘bientôt fin à des discussions qui ont deja conséquences, et qui en auroiene de plus es encore par la suite’; si elles -étoient plus long- temps proées. CCC à 7 2 DESAUT YIE MOTTE UME SUR do ui 0 11
artagé définitivement les fonds de la liquidation en-
i Pas et ne pouvait pas l'être, parceque ii devait y avoir plus ou moins de fonds dans les Caisses, selon plus dans la faillite, et: que je ne pou - I en aurait; étant incertain si tous à prendre sur. leur compte les „ Où s'ils voudraient qu'ils restassent
qui les y avaient engagés. Daus cette inparti de supposer engagés dans la faillite les osés , chez les banquiers qui ont fait failfaire, et j'ai i
A eur dane tes comptes: Nous: avont tous une ſerme confian. -
nalyse j'ai fait un changement, dont il faut que je enge ... 8 N . mins à Londres l'affaire des réclamations, Je comma reddition de comptes, et les comptes, es établissemens ; mais je n'ai jamais pu établissemens de Québec à terminer les leurs. Après pendant plusieurs années, je me ‘envoyer ma reddition de comptes, fai: d'une maniere définitive le
#3 me —
ns =
„ 3 7 + ? 1 sd 8 (4 RTS :
tion de comptes sauf A atténdre, de qu'en diraient mes com-
” prorata de la pars qu'ils avaiene TE liquidation des rentes, ‘
1 due j'avais réclamées pour eux ; et] lorsque j'ai pu interpréter h 8 dini leur intention je l'aurais falt de cette manière dans la reddi-
iicon de comptes que je leur ai envoyée en 1834, si leur procu- :
ter ne m'avait pas mehack de me pour suivre en justice pour ma
7." m'accusât devant leg tribunaux de l'avoir falsifiée. F 1 Mais lorsque Mr. Holmes a réglé avec moi les comptes du Seminmnaire de Québec , trouvaat en lui un homme plein de droiture, je lui ai fait part de ite touchant le Partage des fonds enne, gagés dans la faillite. approuvée, et je l'ai mise à exe- 0 Gution: je les ai part tous les établissemens au prorata Aae leur part dans la liquidation des rentes, comme on le voit, i il SAS dans la présente analyle, es. HN UN ee „ le suis bien sûr que ce partage sera * de Montréal, Jan den Hppoñtent: à qi; mais je ne le suis pas, A2il le sera par les établissemens de Québec et de Trois-Rivières , Qui ne s'en rapportent pâs à moi, parceque le partage a pour 2 objet des livres sterling que j'ai changées en fr., 28 fr. la livre, :
et que le Comité, que ces. établissemens ont gommé pour examiner mes comptes , leur a attesté qu'en évaluant.la livre sterling A ag fr. M livre, je blesse leurs intérêts d'une manière très-grave,
de sorte qu'ils m'obligeront peut être de le faire encore d'une „%%% Rte „ : && g g
autre manitre.
metans, et à le faire ; comme j'en avais d’abordeu la pensée’, au
reddition de comptes; mais je ne l'ai pas fait de peur qu'il ne ue
opté. par les établissemens N
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N 3 e < PARTAGE DES FONDS A
RE RU ai reçus: des Saiter 4 kal “té ae „ se . Que 2 reer .
. rar eau Fraue: e 2 . . el 63: ö
e - defalcarion faite: des frs de e et ‘dé Jiquidarion. que ee al évalués'a 3 pour 100, de concert avec Mr. Maguire, Fr 1 „ par. mes Commettans 4. regler avec di les Comptes que ÿ e e ME Avec eux. ie os Ia plus grande partie de ces fonds est en dépôt dans les Cate e J gde mes Commettans, et le rette ett, partie dans la faillite. Mor- 15 e e lands, et Partie dans les mains de ‘quelques si et ben, e „ je pas Mun cn ss sera payé un jour. „„
RE va 8 N 5 M 154 . :
ae ee En 1821 ‘ai 1 a “Me | Méguigon ur A W 5 „ ami Li raire à Québec … pan . Fr. 346 e e Mur. Germain devait remettre: 1 1. Gongregaiion - 5 - „%u de Montréal, pareille somme ,. por mon. come 9° „ „ „„ pte: au lieu de remettre des. frades, il n'a N
„ 8 - | ‘remis que des Livres du Canada: 0 LS 1 ne valent Aue „ ARTS . 76
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1 * Partane: il. rod PNA r. 6. LE b 6 36 ee a f In 1821. j'ai prêté a Mr. Porion : 2400, Hot: Sa Re dei no M re ee sue: JR donna par triplicata ; une -traite de pu-. F e reille zomme sur Mr. Son oncle à Québec. 555 „ Tenroyai cette traite à T Hopimal Général de Qu.... A d'A dec, mais l'Hopital Général 1 05 Presenta pas „„ . ‘à l'accepration 4 et negligea meme de meen VERS A44äacuter la reception; je ui ai env té 50 )))) ĩ b RARE conde traite, et il en fut comme np AUS, TT TRE 1 192 „ mamiere je lui ai envoyé la troisième: 155 VCC 5 % | Maguire, e si 1 1400 Lou à payés e
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ie En Abel 1832, Mr. Larocqué ‘versa . à Hotel- he Rent n D, de Montréal 5176
di : su . } * * \ é . * a R E 2 *
Les 12 65 Ocipbre 121 j'ai ee à Mons.
. "sequence ;
u à Mr Se 19 5 .
Sn 1636 l er
Et je les lui « à l'Hopitt
pour mon compte, ms n'y a versé que
| Partant il redoit fu 125 15 Fr.
0 +: Fr. 2400 re let 1523, lencore ee
1 s'eit obligé de ‘faire verter en Cana.
dt p 0 somme pour mon r À
4 versé. rit 115 1 ir Géneral 2 Fr. 2240 u C 0 1
ar Lopital Général Partant il rédoie. à
ph Te.
onnè des traites sq il passa , l'une à mon : ordre : et les autres à
“qui à j
| Quande je régla le
la Perouse n'avait 72770 la piastre, qu 5 8 21 je
-à Mr. De la Pérouse beaucou ‘stres que je ne lui en « J'écrivis à Mr. 5 . envoyé plus de pias que je mandais à Mme. ls
moins de piaonné : 2 en conee qu'il m'avait n'en fallait, et
titres,
dit le 22 Mars 1823. Depuis. ce tems là, en ou repassant mes compte j'ai reconnu mon erreur, : | et Jen ai informé Me a e 5 b
Jeanette ——
EL
3000 Here du Canada Li ne valent. que * 45 à
356 ss" 165 ss.
fi 41 ; LA, 2
iastres dont il lu:
‘ordre de Mr: de la Pe- +
‘payai. Mr. De la Perouse ce banquier, e ne contidérant dans la piastre que sa valeur intrinsique, ne la soi ‘qu'à fr. 5. 29. 9 0 te de Mr. Larocque sec Le
avec 9 % ne me ra] 8 plus que Mr. De.
u'a fr.
portai à fr. 3. 34, selon la valeur
qu'elle à en Canada; et je crus avoir donné
ieure de l'Ho- 9 - … tel-Dieu. de Montréal de it rendre 156 pia- * les lui demanda, et elle les lui * je
à Réporter f. Fr. 1
kr. 2345 7 Fx. 3oo„ u'il_vérsepait
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18 8 ; à “Partant il oi. Lie 19 AU 75 310 75
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| il ss e de cette traite me 8 de le e e
“Reporter f. Fr. 0 5 5.89 30 8
. Fr. 10 30 SES PE Er leur payer, et ils {creditèrent Mont. ha 1 r. 3780 PC Mr. Fabre, au lieu” de verser ‘à la Cong regation W a . pareille somme , pour mon compte ny a.ver-. 1 e ; 1 5 9 ee L. du Canada qui ne font que Fr. 3,558 6 0 | — aonpre een
| bust À bn „ Fr. 224 44. 224 44 nr CUS
Nenne MARNE 2 ,
1 5 Lori des fonds a y a dans bern F. 55813. * | Nes se | Fonds qu'il y a dans lé faillit. et à AN REINE IE RS 1
7 5 Décembre 1827, j'ai dique chez M. M. 55
Pr - Motlands tout ee quf j'ai reçu pour les : rentes que j'ai réclam es en 1033 1 savoir | „„ re 5 I. Wir 41 oi. qui om e ee 3
| 50 que j'ai: e 1614 : savoir . | . 44040 3. 8 d. Sigrling qui représentent 0 neee.
„ 92 Je dis de ‘cette somme de à 15 7% 7 25.
N 57 d. sterling du ’elle représente, celle de <> 400, ooo frapes, p a (a Mr. Laffitte fie n ene ivres stg. pour cb. * 0⁰⁰ fr. que je dui avais donné ire verset en livres sterling.
cher M, M. Morlands
En : 1 à 1 .
23, 52. T1. g. fte > , qui répr sentent CUS 0 7 80 | + De tte 9205 en M. M. Morlands ont : 1 5 Pros k 8 falt faillite je n'avais plus cher e eux que: 15 ä I1I1.᷑. 265, 4 4. 7 d. sterling | 5 .
ʒ Sr la somme de S ms “à Mn 72566 11. 5.1 bseprésente celle de Fo b bei RAR ae ar consequent la somme 4e N 1 265. # 7. 5.9 en Waren représente celle de ens. e 98
dest 11.5 5? étre: 265. 4 #7: chan en 155 8 . 5 .
Par consequent. encore jai d'eugagé dans la faillite Ta vas Hs, US ES eur de Fr. 6, 76. @ eee e 25 „N. le Supérieur du Seminaire. de Québec y sas À TTT “sie I. 99,703. 2 sous, ancien cours, 05 font Fr. 86,628 „ SEE WV Mme. le Supérieure de l'Hopital EE er cd de même L. rl. 3 sous , ancien cours, „„ PAT DR ont % %. 95˙⁰⁹π,jq e „ 1 d eee Pour 110 frais que la faillite a ‘occasionnés À. Londres, W CL CE 1 j'ai payé à Mr. Delaporte, sur son mémoire , du: 26 M paies 100 Mai 1832 au 6 Fevrier 1833 . . L. 2. 6. 8 stig, et a e PR Mr. Raphael sur son memoire, du 26, Mars 1832 W 11 Mars18 3, L. 69. 5.9, en tout L. 71. 1 V au change e 28. 45 fonnk Fr. 1, aa. / : Je compte ici la livre sterfiigan change de Fr. as: WJ TE 4 |: parceque c'est à ce chagge qu'elle est dans le mémoire VVV de Mr, Raphael. HAT N se t moi, j'ai dépense pour les écritures, et. la. -COrrespon- g- V dance du 26 Mars 1837 au 1. N 1826. r. N. 5:98 4
And, avjourdbul, 1. Mai 1536, les fonds qu'il 71 45 4 * ma Connaissance , eu Ja Faillite, se montent À Trat
“Fonds, jqu 7 4 dans les Caisses. e g . | ce “as vi + a du Les tine, se monte à Fr 1, ber, jets: PURES 0 83 1 8 e
Ja recu pour 1 ‘établissemens Cathliquermde Ni ve D M . Canada oi OR DE Fr. ——.— 0 1 8 1 ‘à 15 — *
f 5 . 5 De ce celle somme 11 „ 47: st 1 à ; „ 5 1 | Dans la Faille 5 1 e 9 5 5 e 5 1 5 192, s4 % di à 9 4
„% ¾ Dan: rät e à 15 e 68. 515. 10
et Dans les Caisses 1 e e 1. 560. 454. is. e
| Partage entre les Nele eh 4. 1615 VV
„ 1 Le er cells. de 1823. 1 1 5 8 e Ce partage entre lé réclamations rendra plu facile à ‘fi Je bar · + ; rage entre 115 Ahe N e 1 . .
ee
| Partage ds fonds qu'il y a dans la Fuillite.
Les fonds qu'il. y Jede Faille se montent à Fr 192 | Lux W la somme de 604. 180, Fr. que j'ai posés le lands. Cette sommé de 604, 180 Fr. 1 0 aur sale de 1819 et de 1 : par conséquent c'est à ces réyes Le eg mor nds qui sont dans la faillite, et rage doit ur en être fait à raison de la La qu ‘elles ont 4 des dass 110 Fr. que j'ai bg chez M. Morlands, f
NUM VI | Promis lettre de l'Abbé Thavenot L ur de la S.C. de la P
Monz F eur
On vous a Git que les erreurs qu on m'a cun doute gur ma probité .. jugez en ' tres que j'ai reçues à ce sujet.
‘4 Dans une ee que j'ai reçue de
„ Bien donné à mes commetlans 10.
à . slitia.
On m'a écrit , jau nom de mos la main auf la consçjence pour firmer. | da somme de 1, 766, 512. 63 Fr. est bien’ tout à que al reçu. pour leurs rentes.
: - 1 On m'a dit , dans un Post-scriptücn vous no voulez pas voir vo — 9 re tation d bun- Nanu, tant e Canadi qu'à Rome, ſinises. i Monsigneur le Condor de Québéc m'a dit dans une lettre: js 1 ne doute pas ge ‘une di égale ne ? vous Fut préjuaici blo * 1. correspo pont à t de-Londres: m) envoyé à le d'une lettres dans nelle on e du Séminaire de
ue des 75 e,, . même ; bent que je mi un. 1 1.
1 un illustre protestants ‘chef de a, Juste et en Canada, m'a envoyé / |... copie des lectres que lui a écritéé contre moi Momseig, l'Evêque 10 1 Québec, lettres dans les quelles il lui dit qu'il se/trouve dans
ma caltseun it que je ne pourrai jamais r ne e plus qu'un ‘procureur en faillite. qu'il def u 1 5 Lot — 7 mon manque total de responsabilité .. ‘Que je je N LUN io vomptable envers mes Commettans pour des sommes consi- . d dérables, e ne rembouréerai jamais , Que je suis dans. | . leur rendre compte des sommes que j'ai reçues 2 eux qe ‘ils sont disposés d me faire bon des sommes 4 i . "expérience en affaires, et mon . leur fie “etc. eto. to. LR | Tout oh. vous fait voir, Monseigneur , le besoin que j'ai de me ju - ‘stifier, pour mon honneur | our l'honneur de ma famille, et
mputées n'ont élevé auonseigneur, par les let ·
eé ; on me demande si j'ai | que je leur devais ex 42
à 5 8 : 25 . ni — : 8 5 k 2 5 sf 5
cC“eelui du Séminaire de Montr al dont je suis membre, et de la FES là compagnie de St. Sulpice, à la quelle j'appartiens. N 8 En consequence, Monselgneur, je ‘persiste à demander que Mon- ol JY . seigneur l'Evêque: de Québec m'indique les ‘erreurs qu'il a cru 1 f voir dans le précis de ma reddition de Cemptes, ou. qu'il ‘dise
à * a Au Ale en vhs pe — ** — que je loi ai
J'ai * eue ö Votre trts- humble et très-obéiisant Serviteur „ Thavenet.
Seconde lettre de rau. eber ê Move Cardo.
NE vd 88 Andre a. Au ten, 75
Lt Lu Mona sua ou rene a mt | 1 e vous ma denunds · +1 en; j'eus vous vous répondre que je n 1 | ques t de la di- 5 ee . eh me osten de wn
1 lu. son ee 1 2 Le avait: ug; Te ER Manggig. — Montréal, 2 5 Lg de mor ue à 2
E » reis présene à l'ésprir-ce Que jers
Peq | ‘retenu N que vous aviez eu la complaisance de me iles es
8 0 VW. 9 0 e ee mais je: m
eng. N Wit: indnite le- faux: ern, de. Monseig FEvéque: dè trompé: pat: a evéqua.
* 100 ee, Mae ee QE votre Amour: pos. la vérité appr. vera que j'aie rectifié ces inexactitudes. Voici celles qui: ont It
” ui 1 e tgctiſfib es.
eee le: ane dont il ‘s'aphtrese 5
entre moi.et: 150 :Omaiaau tés, dw Ganad
II est vrai Monseignevr., que: Monscig.. a de: Montréal le dt a
| dangsa, dJeprre:à, Manteig. Cadolini, mais il. le dit d'après Mons
ce de: ua 10 be tonlaiec au servir dr 1 om |
5 8 3 = a oll len | 7 15 e de de Movie, nd us 4 None. — 2 ain dende nectiflerr,. fn ——
N i 1 das. intarrampro le fil ain - 1 1 5 ah amd TN qui ue impr, 1 me * 6 : — ++ inggaicien qui poumaientrinduire:em erreur; come
Le 41 T-
Comme i étaic envoyé voir, en même tems, les cormmunansés
sentai & Mons. Maguire le tableau de mes Comptes comment
aurais ſe pu
Monsieur Maguire, ce fut qu'il crut trouver de nombreuses er- DA
ne lei
ES
ne le fis qu'après qu'il ent quitté | 4
t présenté qu'à on arrivée à
„ fesant allusion à mes Co 5
neur, de plus évidemment fun: 3
a approu-
ve, tauf omission et erreur ; et qu'il l'a sign avec moi,
Ps
6, Vous supposez ; Monseisneur, que je ne pus pas ‘m'accorder 5
Vous venez de voir Monseigneur Te e ue je lui pré. dental n'étaient point réunis en tableau, mais 3 tai
rés les uns des autres, et que Mons. Maguiré, loin d'y trouver de mombrzuses erreurs les trouva fort exacts, les approuva et les signa avec moi, et que par conséquent, Monseigneur, pour vous
en etre rapporté aufaux exposé de Monseigneur l'Evêque de Mont-
real, vous avez transformé en faits incontestables les assertions fal-
lacieuses de Monseig. l'Archevêque de Québec.
avec Mr. Maguire sur les Comptes * je IR rendais, vous venen devoir Monseigneur combien ce
gné avec lui tous les Comptes, sans en excepter un seul.
7. Vous dites Monseigneur, que je ne voulais pas.continuer à ten- se dre compte à Mr. Maguire. Vous venez de voir, Monseigneur, que - J'arrétai, que je signai aver lui tous les Comptes, qu'il avait à.
| ‘recevoir de moi. Quel compte pouvais je après cela, avoir à lui
Ds Le ds
er. Vos. paraissez croire, Mons
rendre? Aucun; mais j'avais à m'accorder avec lui sur l'évaluatiqn des livres sterling qui m'avaient été délivrées par la Com-
wiesen Anglaise; je les con pis, moi, à 28. fr. la livre, com. me je les avais reçues; et Mr. Maguire voulait que je les comptasse . „ À fre 23. 70 ff, comme on les compte en Cnada. :
“Voila ce qui nuous empêcha de terminer nos affaires, et c'est dans cette différence d'évaluation de la livre stg. que le Comité:a pui: 16 les nombreuses erreurs qu'il a trouvées: dans le précis de ma redditon de Comptes, comme on le voir dans son attestation.
8. Au ‘sujet de cet attestation, vous dites; Monseigneur, que js menaçai de citer mes Commettans en jugement de diffamation. Ah! Monseigneur, ce n'est pas à mes Commettans que je fis cette menade, c'est à ceux qui me diffamaient sous leur nom, c'est à Monseig. l'Archevêque de Québec, et A son Comité; et non pus. aux Communautés religieuses , qui m'avoienc:écrit plusieurs foi: qu'elles ne trouvaient point d'erreurs dans mes Comptes, mais Au elles étdient obligées de:s'en rapporter au Comité qui avais. . + exafiné mes Comptle .
igneur, que je veux garder pour
moi; le surcrôit de produit, parcequ'il est le fruit de mon in-
dustrie à faire valoir les fond.
5 5 I est wal que Monseig: l'Archevéque de Québec me suppose .
Cette intention, mais, Monseigneur , peut on croire ue Taie,
. : Jorsqu'on voit que dans le Précis de ma Reddition de ;
je fais mention du surcrôit. de produit, lorsqu'on voit que:j'en fais, dans ce précis, un article à part tous le litre saillant de
Suroroit de : Produi
qu’il étaienc sépa-
a ett faux ; puisque j'ai -
Comptes.
e Preduit , et que dans cette article je dis expresse. ment que j'en rendrai Compte ? Oui, jen-sendrai Compte et j'ai Lerit plusieurs fois à mes Commettans que je leur distribuera:
le surcrôit de produit en toute équité et justice; mais que cha-
Aue établissement n'en aura sa part que lorsqu'il aura terminé. tes Comptes avec moi; et j'ai tenu ma parole: les Communau- [IN tés dont les Comptes sont terminés, en ont reçu leur part, et „ dlles ont reçu de moi plus de la moitié du surcrôit de produiz
: AH: . je donnerai le reste aux autres Communautés, à mesure qu'el-
5 Illes termineront leurs Comptes avec mol, mais elles n'en aüront
rien, tant que leurs Comptes ne seront pas terminés, parcequs is prends sur le surcrôit de Nan quoi payer toutes lee AR . dépentes que m'occasionne. Monseig. l'Archevêque. de Québec, : pax les chicanes qu'il me fait depuis 1833.
Au reste je n'ai pas de quoi les payer, par moi même: car j'ai
— — donné tout mon patrimoine aux enfans de mon frère, mort éini-. re en Hongrie ne te He MPa JA: A la vérité je suis membre d'un Séminaire qui est riche , mas Monteig. l'Archevêque dei Québec oserait il exiger qu'après avoir | travaillé gratuitement au recouvrement des rentes de son Evéché, de son Séminaire, et des autres établissemens de son diocèse , 1 et avoir pour cela, privé de mon travail le Séminaire de Mont-
| ‘réal, oserait-il exiger que ce Séminaire payät les dépenies,
: . f que m'éccasionne Sa Grandeur par les chicanes 1 me fait 9 : FN sur le précis de ma reddition de Comptes. Et, si S. Grandeur : : eu ". l'exigeait , croyez-tous, Monseigneur , que la Sacrée Congréga- AL tion me condamnät à les faire payer au Séminaire. de Montréal.“
Pour moi, Monseigneur, je ne le crois pa.
Mais, si, pour appaiser ce prélat irrité contre moi, elle me di- |. ait de le faire, je produirais des actes authentiques par les. NA J.. Le mes Commettans et Monseig. l'Archevêque lui-même, mi of:: „ 7 ‘frent-des honoraires’, et je me prévaudrais de leurs offres, pour paper avec le zuręrait de produit les dépenses que m'occasionne, par sès chicanes, Monseig. l' Arche veque de Québec. e
4 CRETE 57 se.
5 od. Vous êtes d'avis Monseigneur, qu'il me. soit enjoint dé con- ; |
i signer à la Propagande ce qui me reste du surcroit de produit. Ie le ferais très-volontiers, Monseigneur, si: c'était possible, maïs doe ne l'escpas. Ce qui m'en reste est partie à Rome, partie a Paris, partie à Londres, partie à Québec , partie à Trois-Ri- … vieres et partie à Montréal: or je ne puis pas croire, Monsei- ‘:gneur, que la Sacrée Congrégation m'enjoigne de faire venire 4 Rome ces différens dépôts pour les renvoyer ensuite en Canada - Mis je puif vous assurer, Monseigneur ,-Que tout ce que menjoiadra Pauguste Tribunal de la Sacrée Congrégation, je l'execü-. beta poncidellemeaknkknl SN, Det sans Agréez, je vous prie, Monseigneur l'assurance des sentimens tespe:
ctueur avec les quels j'ai Thonneur d'être, . Monseigneur, D RE e
COM
d'très-humble et ærès-obéissant Serviteur PURES e a
Vo
#Ææ
Rita LS AR, ec de mn Pt <
0 je prierai moi-même Monteig. Cad.
ptimer votre lettre à la suite de la:
gngande le surcro
perme bie comme des ve
dourt resu
miner. Voila la maniére dont j'ai envisagé. la chose, Par conzequent je trove fort juste que vous, blessé dans votre honneur,
ayez voulu refuter mot pout ind
ot les assertions de l’Archevèque:.
je vous rends temoignage, que ti
donnée aux comptes qu'il devait\ examiner prouvé Par les päpiers originaux qué
ini de vouloir bien faire im-
que votre. justification ‘soit compléte. \ flattert encore que ma consultation co
(telle au moins que je la conçois ) et ne contient aucune asser-
tion fausse de ma part; car ce que vor ‘y trouvez à réttifier,
„je ne l'ai ni affirmé ni refutés j'ai dit tot simplement l’Arche-
- vêquu le dit; mais, vrai ou faux, peu i .
© quéstion-n'ese pas ll. 5
Enfin vous dites gr vous est impossiblé de \ deposer à la Propa- 5 de produit. Mais en propochnt cette mesure ai
toujours entendu que vous deposiez non pas l'argent mais les ti.
Tn se reduisait à void si:le Précis et l'Analyse ze correspon- -
1 1 e que vous avancez au sujet de Ia mission de Mr. Maguire à Rome, et de l'approbation par Ini
8 de parfaitement. : .
dé vous m'avez envoyés voir:
osition deja imprimée. afin Mais aprés cela j'ose me.
— 5 tient deja, sans autre ad.
dition, tout ce qui était necessaire pour expliquer la question
mporte à present; la 5 e 5 L
1 tres; ce qui aurait peut-tre moins de difficulté, En tout cas -
4%: vous-pourriez en Presenter les comp. e? „„ 500
W N. Je desire vivement que cette reponse puisse vous satisfaire en tout point: et je saisis cette occasion Pour vous renouveler l'assuran. . : de de ra parfaite avec la quelle je me fais gloire d'être
5 Vom tièr-humble et deroub derviteur. * I. Corboli Buss.
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